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2 QUESTIONS À BERNARD BACCHI
conseiller municipal délégué à la promotion du patrimoine 
culturel et régional

Quelles actions sont-elles entreprises pour promouvoir le 
patrimoine culturel et régional ?
Cette année, pour la première fois, la Ville va proposer, notam-
ment aux plus jeunes, dans les fêtes de tous les quartiers, des 
initiations à deux sports traditionnels, les joutes et la balle au 
tambourin. La balle au tambourin est d’ailleurs pratiquée dans 

les Centres d’animations sportives, organisés par le service des sports pendant les vacances 
scolaires. Pour les joutes, l’association Les Jouteurs arlésiens a mis au point un chariot per-
mettant d’initier les enfants sur terre. C’est ainsi que je conçois la tradition, comme un moyen 
de faire découvrir et de transmettre. 
Dans le même esprit, l’école Cyprien-Pilliol propose, dans le cadre du Temps d’activités périsco-
laires, tout un programme d’interventions autour du patrimoine arlésien. Les enfants pourront, 
grâce à la rencontre avec des professionnels, découvrir l’art du santon, le métier de manadier 
et toute l’activité liée au cheval Camargue, ainsi que les joutes provençales. 

Dans l’ancien collège Mistral, aménagé en espace dédié aux associations, quelle sera la 
place réservée à celle qui œuvrent pour la transmission des traditions ? 
Des travaux sont en cours dans l’ancien collège Mistral pour offrir des espaces aux associa-
tions qui s’impliquent autour du costume d’Arles, dont Reneissenco. De plus, un studio de 
danse professionnel de 143 m2, avec parquet adapté et miroirs, est en cours d’aménagement. 
Il sera réservé aux associations de danses traditionnelles. L’objectif est de mettre à disposition 
des jeunes un outil de travail pour qu’ils puissent se préparer dans de bonnes conditions aux 
diplômes fédéraux de prévôt et de maître de danse. Ce studio sera également le lieu idéal pour 
partager avec des praticiens d’autres formes de danse, contemporaine, classique, etc. Nous 
avons à Arles beaucoup de structures de danse qui peuvent ainsi s’enrichir réciproquement. Le 
but est toujours le même : faire vivre, faire découvrir et transmettre un patrimoine.

POUR LES SENIORS
Le Guide des Seniors, livret de 34 pages contenant des 
renseignements pratiques, administratifs, culturels et 
sportifs vient de paraître. Elaborée par le Conseil des 
Sages de la Ville, cette publication est distribuée auprès 
des seniors de la commune. Renseignements au secréta-
riat du Conseil des Sages, tél. 04 90 96 97 23. Également sur 
kiosque.arles.fr.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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LE ROND-POINT GUY-MÔQUET INAUGURÉ
Le rond-point situé sur la rocade est d’Arles, au débouché de la rue Truchet, a été baptisé au nom 
de Guy Môquet, ce résistant mort fusillé à l’âge de 17 ans. La cérémonie, célébrée à la demance 
de l’Association nationale des associations d’anciens combattants et amis de la Résistance, s’est 
déroulée le 12 février. Le même jour, une rue du quartier Monplaisir a pris le nom d’Adrien Mou-
ton, député communiste des Bouches-du-Rhône, conseiller municipal d’Arles, décédé en 1988.



2354 m2

traités en 2016 pour effa-
cer les tags et graffitis. 
La Ville a récemment fait 
l’acquisition d’un nouveau 
matériel de gommage.

 3 MARS  ORIENTATION : 
QUELLES ÉTUDES, 
QUEL MÉTIER ?

Rendez-vous le vendredi 3 mars au 
Palais des Congrès où se déroulent le 
salon Arles Campus, de 13h à 19h, ain-
si que la Nuit de l’orientation de 17h 
à 21h30. Deux manifestations organi-
sées respectivement par la Ville d’Arles 
et la CCI du Pays d’Arles. Entrée libre.

V. Ovanessian photographe
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AUTOUR DE LA RADICALISATION

Roland Gori, Fethi Benslama, 
Eléonore Armanet, Thomas Bouvatier 
débattront de « Terrorisme, 
subjectivité et civilisation ». Ils sont 
professeurs, chercheurs, sociologues 
et psychanalystes, auteurs sur la 
radicalisation, invités par les ateliers 
cliniques et l’Université populaire, le 
11 mars de 9h30 à 17h à la maison de 
la vie associative. Tél. 06 98 17 65 93 
ou www.atelierscliniques-arles.fr 

LES HABITANTS DE SALIERS 
SUR LE CHANTIER DU PARC DES 
ATELIERS
Après les habitants de Moulès, ce sont ceux de Saliers 
qui ont visité le chantier du Parc des Ateliers, le 27 
janvier dernier et ceux de Trinquetaille, le 24 février. 
À l’initiative de Nicolas Koukas, adjoint au maire et 
conseiller départemental, tous les habitants des vil-
lages et quartiers pourront visiter ce chantier d’en-
vergure. 

LE PHOTOGRAPHE JEAN-LUC 
MABY EST DÉCÉDÉ
Le photographe Jean-Luc Maby s’est éteint le 1er février 
dernier à l’âge de 65 ans. Après des études en sciences 
humaines, ce photographe autodidacte s’était spécialisé 
dans la prise de vue d’objets d’art, peintures, sculptures, 
étoffes… Il avait ainsi été amené à couvrir la campagne 
de fouilles archéologiques menées dans le Rhône qui 
avaient permis de découvrir le buste de César. Il avait 
également photographié les collections du Museon Arla-
ten, alors que son talent, reconnu, l’avait amené à tra-
vailler pour des galeristes, des musées, des institutions 
culturelles à travers la France. Les Rencontres de la photo 
l’avait sollicité également pour animer des stages et 
communiquer ainsi de son savoir-faire autour de l’éclai-
rage et de la maîtrise de la lumière.

JAIN, CALYPSO ROSE ET MATHIEU CHEDID, 
TÊTES D’AFFICHE DES CONCERTS DE L’ÉTÉ
Jain sera sur la scène du théâtre antique le 20 
juillet pour les Escales du Cargo. Celle qui a été 
sacrée artiste féminine de l’année  aux Victoires 
de la Musique, ne fera que quelques concerts 
en France cet été, après une tournée aux États-
Unis au printemps. Les rockers de Trust, qui 
repartent sur les routes, à l’occasion d’un « Au 
nom de la rage » tour, passeront par Arles 
le 22 juillet. Autre univers musical, avec la 
pianiste et chanteuse, Agnès Obel, le 19 juillet. 

Du côté du festival Les Suds, à Arles, Mathieu 
Chedid dévoilera son nouveau projet musical, 
Lamomali, le 11 juillet, avec Toumani & Sidiki 
Diabaté, et la participation exceptionnelle 
de Fatoumata Diawara… Et le 12 juillet, c’est 
Calypso Rose, qui vient de remporter le prix ​​​​​
du meilleur album de musique du monde 
aux Victoires de la musique, pour son disque 
Far From Home, qui fera chalouper le Théâtre 
antique.

Photo : Jain-music



BRÈVES DU CONSEIL

Le conseil municipal du 8 mars s’est ouvert sur un 
hommage à plusieurs personnalités disparues depuis 
le début de l’année : le manadier Jean Lafont, qui 
avait créé la boîte de nuit La Churascaïa, Théophile 
Maïllis, Anastasio Bakoufaris, le picador Tony Morales 
et le photographe Jean-Luc Maby. Une grande partie 
de la séance a été consacrée au vote des délibérations 
budgétaires : le conseil a voté le budget de la Ville 
et de ses établissements publics, ainsi que les taux 
d’imposition locaux pour 2017 (voir aussi p. 12). 
Claude Lecat a été élue adjointe spéciale pour le village 
de Mas-Thibert. Elle prend la suite d’Alain Dervieux, qui 
conserve ses autres délégations.

Les élus ont voté : 

-	 un plan d’action pour aider à la revitalisation de 
Salin-de-Giraud et un soutien au développement de 
Mas-Thibert.

-	 Le soutien officiel de la Ville à la candidature de la 
France pour l’organisation de l’Exposition Universelle 
2025. 

-	 Le prêt des ornements de Saint-Césaire au musée du 
Vatican, à Rome, dans le cadre de l’exposition  Entre 
Arles et Rome, les reliques de Saint-Césaire, trésors de 
la Gaule paléochrétienne (voir p. 14).

-	 L’attribution du Prix de la Ville d’Arles aux meilleurs 
étudiants des trois années de licence en droit inscrits 
à l’antenne d’Arles de l’université Aix-Marseille 
Université.

-	 La sollicitation de l’aide financière du Conseil 
régional Provence-Alpes-Côte d’Azur au titre des 
dispositifs Équipements de la police municipale 2017 
pour renforcer l’équipement des agents de la police 
municipale d’Arles.

-	 La sollicitation de l’aide financière du conseil régional 
pour réaliser d’importants travaux d’aménagement de 
voirie aux abords des lycées Montmajour et Perdiguier. 
L’objectif est de créer un cheminement piéton, des 
trottoirs et des arrêts de bus afin de rendre plus sûr 
l’accès des lycéens aux établissements scolaires.

-	 L’attribution des subventions aux associations 
sportives pour l’année 2017.

Les prochaines séances publiques du Conseil municipal 
auront lieu le 8 mars (vote du Plan local d’urbanisme) et 
le 29 mars, à 15h.

DEVENEZ MÉCÈNE D’UN RÉATTU 
Il faut sauver Le génie de la liberté commandant les sciences et les arts. Le musée Réattu et 
l’association Avec le Rhône en vis-à-vis lancent un financement participatif en ligne pour la res-
tauration d’une des toiles monumentales réalisées par l’Arlésien Jacques Réattu. Cette grisaille 
(peinture en trompe-l’oeil) appartenant à un ensemble exceptionnel qui illustre les vertus de la 
République doit rejoindre en septembre 2017 l’exposition Arelatensis - Un rêve d’artiste, à la cha-
pelle Sainte-Anne. Pour devenir mécène :  www.commeon.com/fr/projet/retrouvons-la-raison. 

LE MONDE DU TAUREAU EST EN DEUIL
Philippe Cuillé nous a quittés à l’âge de 66 ans. 
Il était une figure attachante de Camargue 
avec un mélange unique d’humour et de pas-
sion. Philippe Cuillé partageait sa vie entre le 
mas du Grand-Badon à Arles et Générac dans le 
Gard, berceau de sa famille. À l’aise des deux 
côtés du Rhône, Philippe Cuillé résumait à lui 
seul la Camargue. Il était à la fois riziculteur, 
éleveur de toros de combat et de bious de Ca-
margue, apoderado du novillero vénézuélien 
Manolo Venegas et empresa. Il avait reçu le 

mois dernier le prix de la meilleure novillada 
2016 dans le sud-est par l’Union des Clubs tau-
rins Paul Ricard. 

EXPOSITION UNIVERSELLE 
DE 2025 : ARLES SOUTIENT LA 
CANDIDATURE DE LA FRANCE
« Nous comptons être partie prenante de cette opéra-
tion » a indiqué le député d’Arles Michel Vauzelle, le 10 
février, lors d’une conférence de presse organisée pour 
rendre officiel le soutien d’Arles à la candidature de la 
France pour l’organisation de l’Exposition universelle de 
2025. À l’instar de ce qui a pu être mis en place à l’occa-
sion de Marseille-Provence 2013, capitale européenne 
de la culture, le Maire d’Arles, Hervé Schiavetti, invite 
les acteurs du territoire – depuis les organisateurs des 
Rencontres de la photographie jusqu’aux éleveurs de 
Camargue, en passant par les structures des villages et 
des quartiers – à définir ensemble un projet pour qu’Arles 
soit partie prenante de cet événement.  
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 30 AVRIL  ARLES-LES ALPILLES À L’HORIZON
Seize ou trente-deux kilomètres et demi ? Le 30 
avril prochain, participez aux Courses d’Arles-
Les Alpilles, défi sportif et solidaire au profit de 
la lutte contre le cancer, remplaçant le Mara-
thon Arles-Les Alpilles. Les fonds recueillis se-
ront reversés au service oncologie de l’hôpital 

d’Arles. Le décor, un subtil mélange de route 
et de sentiers dans la colline, ne change pas. 
Inscriptions en ligne sur www.nikrome.com et 
renseignements sur la page facebook Les courses 
d’Arles-Les Alpilles.  
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Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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À l’heure d’été
Après l’incendie du 29 mai 2016 qui a causé des dégâts sur une 
partie des installations et entraîné sa fermeture l’été dernier, 
d’importants travaux ont commencé à la piscine découverte 
Marius-Cabassud, située dans le complexe Fernand-Fournier. Le 
chantier prévu sur quatre mois concerne la reconstruction de 
l’entrée et le renforcement de l’étanchéité des sols.
L’accueil et la billetterie, les vestiaires cabines, les plages et sur-
faces des deux bassins vont être totalement remis à neuf sans 
rien modifier de l’architecture initiale datant des années cin-
quante. Six entreprises spécialisées interviennent sur le gros 
œuvre, l’électricité, la plomberie et l’étanchéité, menuiserie et 
peinture, l’aménagement. La réouverture est prévue en juillet. 
Le site reçoit près de 500 personnes par jour, en juillet et août. 
Coût : 700 000 €.

De l’ambiance dans les tribunes
Pour les parents qui accompagnent leurs enfants licenciés à 
l’Athletic Club Arlésien jouer au football et les spectateurs des 
rencontres, les tribunes à la plaine de sport Louis-Brun à Bar-
riol s’imposent. Des gradins, de 300 places, en béton, recouverts 
d’une structure en métal acier, sortent de terre après la création 
dans un premier temps de quatre stades et la réalisation suc-
cessive de bâtiments indépendants : les vestiaires, des locaux 
administratifs, le club-house. Coût : 230 000 €.

Un Van Gogh à restaurer
Le chantier du complexe sportif Van Gogh qui débutera en 
novembre 2017 est considéré comme exceptionnel. Ce site de 
18 000 M2 accueille les élèves du collège Van Gogh, mitoyen, et 
des clubs. Les enseignants d’EPS (éducation physique et sportive) 
et les responsables des associations, concertés pour la future 
utilisation des lieux, en rêvent déjà. La réfection concerne pra-
tiquement toutes les installations extérieures : la piste d’athlé-
tisme, les terrains de football, handball, basket, et les bâtiments 
dont le gymnase où se pratiquent la gymnastique, le tir à l’arc, 
l’escalade, le volley-ball, les locaux techniques. À cela s’ajoute la 
révision de l’éclairage. Coût : 1,98 M d’€.

Travaux musclés dans les équipements

Dans les bassins d’hiver
Les travaux prévus à la piscine couverte Guy Berthier au Trébon 
durant les étés 2017 et 2018 ont pour but de moderniser son 
mode de gestion sur trois plans : la consommation d’énergie, 
le contrôle des entrées et le confort des usagers. La première 
phase va porter sur le traitement de l’air. Cette intervention de 
fond s’inscrit dans une politique de développement durable qui 
préconise économies d’énergie et amélioration de la qualité de 
l’air. La deuxième phase portera sur des travaux d’isolation du 
bâtiment (murs et vitrages), d’éclairage, de restructuration de la 
zone accueil-billetterie afin de la rendre plus fonctionnelle. La 
piscine Berthier, ouverte neuf mois de l’année, accueille environ 
350 personnes par jour. Un aménagement pour les personnes 
à mobilité réduite est également envisagé à l’occasion de ces 
importants travaux. Coût : 920 000 €.

Près de quatre millions d’euros vont être consacrés à la rénovation des piscines Cabassud 
et Berthier, à la réhabilitation du complexe Van Gogh et à une nouvelle tranche de travaux 
à la plaine de sport. Pris en charge par le service des bâtiments communaux et la direction 
des Sports, ces chantiers sont réalisés par des entreprises locales. 

Photo : P. Mercier / ville d’Arles
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L
aurence, membre de la police municipale d’Arles, 
est tous les jours sur le terrain, en alliant sourire et 
autorité. Sophie, ingénieure en génie civil, est l’une 
des 31 femmes qui travaillent sur le chantier du Parc 
des Ateliers, Tatiana footballeuse, Karen, formatrice 

au CFA-BTP d’Arles, Odile l’infirmière, Sandrine commerçante... 
Des parcours qui illustrent la situation des femmes de nos jours 
en France. Elles accèdent à tous les métiers, mais doivent en-
core surmonter de nombreux obstacles : le sexisme ordinaire, 
les écarts de revenus, le manque de partage des responsabilités 
familiales qui est un frein à leurs carrières.
Le tableau s’assombrit encore quand on lève le voile sur les vio-
lences faites aux femmes : 122 femmes ont été tuées en France en 
2015 par leur conjoint. Le 8 mars, la journée 
internationale des droits des femmes, est 
l’occasion de mettre en œuvre les moyens qui 
feront évoluer les mentalités et les pratiques. 
À Arles, cette journée se double pour la hui-
tième année de la manifestation Femmes en 
mouvement, portée par la Ville, qui avec de 
nombreux partenaires, propose des rendez-
vous culturels pour réfléchir autrement à 
ces sujets. Et tous les jours, toute l’année, de 
nombreuses structures travaillent, dans leurs 
domaines d’intervention, à réduire ces inéga-
lités, à porter ces droits à la connaissance de 
toutes et tous.  

Le CIDFF, le pilier de l’égalité des droits
« Entre 2010 et 2015, le nombre de femmes qui 
nous ont sollicités a augmenté de façon exponen-
tielle » constate Vanessa Garouche, directrice 
du Centre d’information sur les droits des 
femmes et des familles d’Arles. En 2015, nous 
avons traité 4876 « demandes d’informations » 
contre 687 en 2010. »  Les demandes d’informa-
tions émanent de tous les publics qu’accueille 
le CIDFF, femmes, hommes, et concernent tous les droits, égalité 
professionnelle, droit de la famille, lutte contre les discrimina-
tions de toute nature. Mais elles concernent aussi un nombre 
croissant de femmes victimes de violence conjugale : « Les situa-
tions d’urgence augmentent. Ces personnes viennent quand elles ont 
l’impression qu’il n’y a plus d’issue » poursuit Vanessa Garouche. 
Si ces victimes osent parler davantage, c’est d’abord parce que le 
CIDFF anime beaucoup d’interventions sur le terrain. C’est aussi 
parce que l’association forme de futurs professionnels (interve-
nants en centre de formation, assistantes sociales...) à détecter et 
à orienter ces personnes. Le CIDFF peut ensuite les accompagner 
tout au long de leurs démarches (judiciaires, administratives...) 
et les mettre à l’abri d’un conjoint violent, grâce à un partenariat 
avec la Maison d’accueil qui gère des appartements réservés aux 
victimes de violence, mais aussi avec le CCAS qui peut délivrer 

ÉGALITÉ DES DROITS : ARLES SE MOBILISE
Faire respecter les droits des femmes, aider les plus vulnérables d’entre elles : 
de nombreuses structures sont mobilisées à Arles pour porter ces actions. Un 
engagement au quotidien, à saluer alors que nous célébrons, le 8 mars, la 
journée internationale des droits des femmes et la huitième édition de 
Femmes en mouvement.  



Photos : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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des nuits d’hôtel en urgence et le bailleur social la SEMPA qui 
traite ces demandes de logements avec une attention particu-
lière. « L’accompagnement psychologique est également important, 
précise Vanessa Garouche, car le but est de redonner à ces femmes 
une indépendance et une autonomie d’action ».
Pour éviter la multiplication de ces situations dramatiques, le 
CIDFF est très actif également sur le terrain de l’information. Et 
cela commence dès l’école primaire, avec des ateliers citoyens 
pendant les Temps d’activités périscolaires, des stages « jeunes et 
genres » proposés aux adolescents dans les maisons de quartier, 
et une présence sur tous les événements (sportifs notamment) 
qui réunissent les jeunes Arlésiens. Une implication qui vaut au 
CIDFF arlésien d’être plusieurs fois labellisé par l’État pour ses 
actions.
CIDFF, espace Chiavary, 12, boulevard Emile-Zola. Tél. 04 90 93 47 76. 

Recherche d’emploi : surmonter les obstacles
À 20 ans, Jasmine a un but : travailler auprès des jeunes, pour « les 
aider à s’en sortir » dit-elle. C’est là qu’elle se sentira utile. Victime 
d’une mauvaise orientation au lycée, elle l’a quitté en première, et 
est allée frapper à la porte de l’antenne d’Arles de la Mission locale 
du Pays d’Arles où elle a trouvé l’encouragement nécessaire pour 
poursuivre son objectif. Elle a d’abord passé son CAP d’agent de 
prévention et de médiation. Puis elle a effectué son service civique 
à la Mission locale : l’occasion de se frotter aux réalités du terrain. 
« Beaucoup de jeunes hommes mettaient en doute mes compétences et 
mon expérience, parce que j’étais une jeune femme, mais en discutant, 
on arrive toujours à leur prouver le contraire. » Pour s’ouvrir d’autres 
portes, la jeune femme suit actuellement une formation de ven-
deuse-conseil en magasin pour pouvoir éventuellement postuler au 
Village de marques de Miramas, mais elle continue à envoyer des 
CV pour travailler dans l’animation.

Des jeunes femmes motivées malgré 
les obstacles, la Mission locale d’Arles 
en reçoit beaucoup. Une mission lo-
cale est une structure destinée à aider 
les jeunes âgés de 16 à 25 ans qui ont 
quitté l’école à définir un projet profes-
sionnel, à mettre en œuvre les moyens 
pour y parvenir (et notamment les for-
mations) et à trouver un emploi. Les 
jeunes femmes subissent davantage 
les idées reçues (« ce n’est pas un métier 
pour les femmes ») et pour certaines, la 
pression familiale (« tu ne vas pas te 
rendre à cette formation, c’est trop loin, 
trop tard, etc »). Elles sont aussi moins 
mobiles que les garçons car elles sont 
moins nombreuses à avoir le permis de 
conduire. Pour certaines, se pose aussi 
la question de la garde de leur enfant. 
Enfin, si elles sont souvent plus diplô-
mées que les jeunes hommes parce 
qu’elles sont plus nombreuses à pour-
suivre un cursus jusqu’à son terme, 
moins d’emplois leur sont proposés : 
à leur niveau de qualification, la discri-

mination liée à l’origine, au lieu de résidence, joue davantage que 
pour des postes nécessitant moins de qualification. Un obstacle 

ÉGALITÉ DES DROITS : ARLES SE MOBILISE
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Femmes en mouvement
Jusqu’au 13 mars
Immersion sensible. Exposition présentée par la 
galerie Joseph-Antonin. Visite commentée le 11 
mars à 14 h. Palais de l’Archevêché. Gratuit.

Samedi 4 mars
L’homme est une femme comme les autres. Jour-
née de tables rondes avec des écrivains (dont Noëlle 
Châtelet) sur la part de sexe opposé que chacun 
d’entre nous possède. De 10h à 12h et 14h30 à 18h. 
Espace Van Gogh. Gratuit.

Mardi 7 mars
Histoires de femmes. Textes d’Isabelle Cousteil, lus 
par l’auteure et Arlette Bach. Théâtre de la Calade à 
20h30 theatrecalade.wixsit.com

Mercredi 8 mars
Féministes ! Ouverture de la manifestation propo-
sée par la Ville d’Arles et la Compagnie de l’Ambre. 
Conversation croisée entre Sophie Bessis et Michèle 
Riot-Sarcey, historiennes. À 18h30, Enclos Saint-Cé-
saire. Entrée libre.

Jeudi 9 mars
Rencontre avec Sophie Bessis. Échange, en français 
et en arabe, autour des libertés des femmes dans le 
monde arabe. Proposé par la Compagnie de l’Ambre. 
À 14h, Maison de la vie associative. Entrée libre.

Vendredi 10 mars
Rencontre-signature avec Sophie Bessis. À 18h, 
librairie Actes Sud. 

Dimanche 12 mars
Figures libres. Parcours chorégraphié autour des 
figures féminines du musée Réattu, avec l’Atelier 
Saugrenu. À 15h et 16h. Entrée libre dans la limite 
des places disponibles.
Figures féminines. L’identité féminine à travers 
les œuvres des femmes et le regard des hommes 
artistes sur elles. Gratuit. Réservation obligatoire.

Tout le programme sur kiosque.arles.fr

Mardi 14 mars
Les femmes sont des héros. Atelier de photo langage 
avec le jeu Pause-photo prose. Musée Réattu à 14h.

Du 14 au 19 mars
Dans la tête des femmes : l’érotisme au féminin. 
Exposition de photos de Laura Menassa. Vernissage 
le 14 mars à 18h30. De 15h à 19h. Galerie 36Arles.

Samedi 11 et dimanche 12 mars
Image de soi, image de l’autre. Atelier de pho-
tographie autour du portrait et de l’autoportrait. 
Galerie 36Arles. 25€.

Jeudi 16 mars
Féminisme et laïcité. Table ronde avec Sylvie Pillé, 
historienne. Présentée par Femmes Solidaires d’Arles 
et l’UFAL. À 18h30, maison de la vie associative.

Du 6 au 18 mars
Rurales et Femmes d’Arles. Expositions photos, 
présentée par l’UFAL et Femmes Solidaires d’Arles. 
Galerie de la Maison de la vie associative.

Vendredi 17 mars
No land’s song. Documentaire sur le combat de 
musiciennes iraniennes. À 18h30, cinémas Actes 
Sud. 7,50€/6€.

Samedi 18 mars
Jeu de la marelle. Proposé par Osez le féminisme !, 
un jeu pour tester ses connaissances sur les droits 
des femmes. À 14h, boulevard des Lices.

Vendredi 22 mars
Ouvrages d’âmes. Rencontre entre la danseuse 
Marie Bosque et la juriste Vanessa Garouche. Pro-
posé par Incidence et le CIDFF. À 20h30 au théâtre 
d’Arles. 5€/3€.

23 mars
Féminisme et prostitution. Table ronde proposée 
par l’Amicale du Nid et Osez le féminisme ! À 18h30, 
Maison de la vie associative. 

2 QUESTIONS À 
SYLVETTE CARLEVAN
conseillère municipale déléguée aux droits des femmes

Pourquoi avoir choisi de placer cette 8e édition de Femmes en 
mouvement sous la thématique des « féminismes » ?
Aujourd’hui, il y a plusieurs façons d’être féministe. De nouveaux 
courants ont émergé à côté du mouvement historique. Cela veut 

dire que le mouvement est vivant, ce qui est d’ailleurs justifié parce que les inégalités per-
durent, malgré les lois et les avancées. Partout dans le monde, en Europe et en France, on remet 
en cause des droits pourtant acquis, et les conditions sociales des femmes sont toujours en 
leur défaveur. Les féministes ne sont d’ailleurs pas toutes d’accord sur différentes questions, 
comme la gestation pour autrui (GPA) ou la prostitution. Ces points de vue différents per-
mettent en plus d’enrichir le débat et de s’interroger sur les sens que ce mot prend. 

En quoi cette manifestation fait-elle avancer la cause féministe ?
C’est une manifestation pilotée par la Ville et le programme est élaboré avec de nombreux par-
tenaires. Cette année, trois nouvelles structures nous rejoignent : l’Amicale du Nid, qui aide les 
personnes à sortir de la prostitution, Osez le féminisme et Femmes Solidaires qui dénoncent et 
luttent contre les inégalités entre les femmes et les hommes. Tous les partenaires de Femmes 
en mouvement parlent du problème de différentes manières, à différents niveaux et touchent 
donc un public large et varié. Femmes en mouvement, c’est un mois d’interventions, débats, 
conférences, mais aussi spectacles, expositions, stages, pour redire la loi, les droits et amener 
chacun-e à réfléchir. Et la culture est le meilleur moyen pour conduire à la réflexion et à la prise 
de position personnelle. Tous les extrémismes se nourrissent de l’absence de culture. 

« Sur la voie publique, je règle 
les situations conflictuelles en 

dialoguant »
Laurence a choisi, voici 9 ans, la police municipale pour 

effectuer des missions de proximité. « Ce métier permet 
d’aider les autres, de se sentir utile. C’est tous les jours 

différent, plein de surprises. » Elle le reconnaît, « être 
une femme dans un métier d’hommes, cela demande de 
montrer sa compétence. Mais mes collègues masculins 

reconnaissent que c’est un atout d’avoir une femme 
dans l’équipe, car j’ai plus de facilités qu’eux à régler les 

situations de conflit avec le dialogue. »

« Le BTP est encore un milieu 
masculin mais les femmes n’y 

sont pas mal reçues.  » 
Sophie, ingénieure en génie civil, est responsable du lot 

façade préfabriquée au sein de l’entreprise Vinci 
Constructions, sur le chantier de la fondation LUMA. Une 
responsabilité importante pour cette jeune femme qui a 

toujours voulu travailler dans ce secteur «  pour 
construire et participer à des projets. Dans aucune 

entreprise, et encore aujourd’hui, je ne sens une 
différence de traitement parce que je suis une femme. »  

« S’il n’y a pas encore beaucoup de femmes aux postes de 
direction, c’est que ces niveaux de responsabilité 

demandent de l’expérience et elles étaient peu nom-
breuses à choisir le BTP 30 ans en arrière. » Le seul 
problème, selon Sophie, serait plutôt la difficulté à 

concilier un métier très prenant avec les responsabilités 
familiales.  « Mais c’est une question qui concerne encore 

toutes les femmes et pas seulement celles du BTP ! » 



Photos : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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que la Mission locale d’Arles a contourné par le biais des emplois 
d’avenir. En effet, dans les quartiers prioritaires de la politique de 
la ville, ces contrats aidés peuvent concerner des jeunes diplômés. 
Aussi, pour certains employeurs, l’aide financière apportée « com-
pense » les critères discriminants. Résultat, en 2015, sur 175 contrats 
d’emplois d’avenir signés, 97 concernaient des jeunes femmes. 
Mission locale, espace Chiavary, 12 boulevard Emile-Zola. Tél. 04 90 18 43 20.

La culture du partage
Ces Arlésiennes vivent à Griffeuille, au Trébon, aux Alyscamps, à 
Barriol, sont mères au foyer et expriment l’envie d’avoir une vie 
sociale. Alors pour beaucoup d’entre elles, la maison de quartier, 
le centre social ou l’espace familial offre la possibilité de prati-
quer des activités de loisirs et de s’informer. C’est dans ce contexte 
qu’Odile Baraghini, l’infirmière du service d’Hygiène et de Santé de 
la Ville, va à leur rencontre. « Toutes les actions que je mène auprès 
des femmes se font par le biais d’une médiation comme les ateliers de 
paroles, théâtre ou couture proposés par la Compagnie de l’Ambre. Je 
ne m’impose pas mais j’exerce auprès d’elles une des missions que m’a 

confiée la Ville, » explique l’infirmière. Ses séances 
prévention santé autour du dépistage du cancer 
du sein, de l’alimentation équilibrée pour la lutte 
contre l’obésité, le diabète... touchent environ 
deux-cents femmes par an. « Elles sont à l’écoute, 
ne montrent pas d’appréhension par rapport aux 
examens médicaux à passer, aux vaccinations. Elles 
veulent prendre soin de leur corps, être en forme. 
C’est important pour leurs enfants disent-elles, » 
constate Odile Baraghini. Elle a élargi son champ 
d’interventions extérieures en se rendant dans le 
cadre du mois sans tabac, à la repasserie de la 
régie sociale Regards qui compte dix employées. 
Celles qui fument ont décidé d’arrêter et savent 
qu’elles peuvent compter sur le soutien de leurs 
collègues de travail. Ici, tout est question de soli-
darité. 

« Il faut montrer que l’on est 
aussi compétente qu’eux. »

Sandrine gère seule son commerce de primeurs :  les 
responsabilités ne lui font pas peur. Chaleureuse, 

souriante, elle a pourtant dû jouer des coudes pour 
se faire respecter sur le marché de gros où elle 

s’approvisionne. 



L’Amicale des écoles laïques 
soutient la vie scolaire 
« 367 ÉLÈVES FRÉQUENTENT LES TROIS ÉCOLES DU VIL-
LAGE » annonce Claude Chazalon, président de l’association 
Amicale des écoles laïques. Deux classes ont ouvert cette année, 
conséquence directe de l’arrivée de 350 habitants supplémen-
taires. 
Une donnée que doit prendre en considération l’Amicale. Depuis 
bientôt 70 ans, son objectif est d’améliorer la vie des écoliers, de 
marquer les moments festifs :  passage du Père Noël, galette des 
Rois pour les maternelles, etc. Sans compter les sorties de fin 
d’année qui laisseront des traces dans la mémoire des enfants 
comme Le Jardin des automates, le Vieux mas, le Jardin des cro-
codiles ainsi qu’une proposition originale au printemps 2016 où 
une mini-ferme s’est déplacée dans l’école maternelle Daudet. 
« Les projets sont choisis par les enseignants. Notre rôle est de leur 
fournir les moyens de les réaliser » poursuit Claude Chazalon. Cette 
année, une classe de neige est prévue pour l’école Pergaud. La 
classe verte de l’école Daudet, en partie financée par l’Amicale, 
remplacera le voyage de fin d’année. 
Pour financer ces activités le calendrier annuel de l’association, 
qui compte 120 membres, parmi lesquels de nombreux parents et 

Les belles heures de La Farandole
C’EST JEUDI ET DANS LA BELLE SALLE 
POLYVALENTE DE MOULÈS, une trentaine 
de personnes s’apprête à passer un après-midi 
convivial et chaleureux. C’est jour de loto. Outre 
le plaisir de se retrouver,  discuter, une dizaine 
de gagnants repartira avec un filet garni. Au mi-
cro Jackie Vigneau, présidente de l’association la 
Farandole depuis un an, lance les opérations, le 
sourire aux lèvres : « Bonne chance à tous, jeudi 
prochain, nous jouerons à la belote et  nous fête-
rons les anniversaires du mois. »
En décembre, les élèves de maternelle sont ve-
nus chanter pour leurs aînés et pour la première 
fois dans l’histoire du club, le Père Noël est venu 
distribuer des cadeaux à tout le monde ! En jan-
vier 48 personnes ont participé au repas dan-
sant. Et des goûters ont été  offerts pour les Rois 
et la Chandeleur, etc. « Nos retraités viennent 
plaisanter, se changer les idées. On trouve tou-
jours un petit quelque chose 
pour transformer ces heures 
en moments de fête. »
La Farandole existe depuis 
1974. Jackie, alors secrétaire 
à la mairie de Moulès en 
a été la première et jeune 
présidente, avant de passer 
la main à madame Balvay. 
Après sa retraite elle a tenu 
à revenir faire vivre cette 
belle association, à deux pas 

de la maison où elle est née. « On essaye de faire 
plaisir » s’excuse la présidente, avec un sourire 

malicieux.

En pratique
Animations le jeudi à 14h, 
(en alternance loto ou be-
lote et autres jeux de socié-
té). Adhésion ouverte à tous 
12 € par an. Le club compte 
50 adhérents.

FOIRE À LA PUÉRICULTURE

Dimanche 5 mars, rendez-vous dans 
la salle polyvalente.

JOURNÉE TAURINE

Dimanche 12 mars, l’Estrambord et 
La Bandido unissent leurs efforts 
pour faire vivre aux amateurs une 
belle journée taurine dans le plan de 
barrières, sur la route des Platanes. 
La manade Père Descordes assure la 
ferrade en piste et l’encierro, tandis 
que les enfants auront leur manège.

 Moulès

 Raphèle

Lors de la 
cérémonie des 
vœux le 10 janvier 
à Moulès, Ester 
Constantin, 
trésorière, et Jackie 
Vigneau (en rouge) 
la présidente, 
ont été mises à 
l’honneur pour 
leur engagement 
au sein de 
l’association La 
Farandole, club 
des seniors.

grands-parents d’élèves, est rôdé : soirée Halloween le 31 octobre,  
bourse aux jouets le premier dimanche de novembre, loto le deu-
xième samedi de décembre et Fêtes des écoles en juin (photo) où 
l’association organise la kermesse, le repas et la soirée dansante 
qui le suit. Et pour renforcer sa visibilité, l’Amicale des écoles 
laïques de Raphèle aura bientôt sa page facebook.

Photo : O. Quérette / 
ektadoc / ville d’Arles

Photo : Amicale écoles laïques
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VENDREDI 3 FÉVRIER, L’ASSOCIATION 
CAMARGUE KITE CLUB (CKC) a tenu sa 

première assemblée générale dans le vil-
lage, en présence de Nicolas Juan, 
adjoint au maire délégué à Salin-
de-Giraud. Les 40 adhérents de 
la nouvelle association sont 

décidés à s’organiser pour pratiquer sur 
place leur sport favori, cette discipline 
qui consiste à se faire tracter, sur la mer, 
par une aile géante.

« Salin-de-Giraud est un excellent spot de kite-surf 
en Europe, il faut le faire savoir. » Julien Vanel, 
infirmier et pompier volontaire est le président 
du CKC. Il a travaillé 8 ans pendant l’été comme 
sauveteur sur la plage de Piémanson et pratique le 
kite-surf toute l’année, comme tous les passionnés. 
« Je connais bien les problèmes posés par l’obligation 
de partager l’espace entre plusieurs usages. Il y a des 
solutions efficaces à trouver. Nous sommes prêts à y travailler. » 
Et vu la superficie, il y a de la place pour tout le monde, les 
familles qui veulent profiter du soleil et de la baignade et les 
sportifs qui veulent voler au-dessus des eaux. La nouvelle asso-
ciation parle de règles de bonne conduite et de respect de la 
nature et se dit prête à discuter avec les institutions : la pré-
fecture, la Ville, le Parc naturel régional de Camargue dont le 
territoire affleure la plage.

Depuis que l’arrêté pré-
fectoral du 31 mars 2016 a 

interdit le camping sauvage 
et les constructions provi-

soires sur la plage de Piéman-
son, les surfers reviennent sur ce 

magnifique site. Et CKC pense aussi 
à en faire une activité pour tous – ce 

qui constituerait un attrait supplémen-
taire de la plage d’Arles et de Salin-de-Gi-

raud. En effet, ce sport acrobatique spec-
taculaire peut aussi se pratiquer de manière 

plus douce et il n’est pas nécessaire d’être un 
athlète très entraîné pour se laisser tirer sur 

l’eau par le grand cerf-volant. 
Mais avant de se lancer il vaut mieux 

suivre une initiation. Salin a son 
école de surf - Lili kite 
surf - avec qui l’asso-

ciation fonctionne en 
bonne entente. Et une aire 

aménagée par la Ville, pour les 
camping-cars, pour ceux qui vou-

draient séjourner sur place. Camargue 
Kite Club pense organiser une compétition internationale d’ici fin 
2017 et un rassemblement pour faire découvrir le spot à d’autres 
clubs. À suivre sur leur page facebook.

À LA SALLE POLYVALENTE 

Vendredi 3 mars Provenco 
aficioun présente la saison 
taurine.

Samedi 4 mars, la Fête de 
la bière avec le club de foot 
ESSG. 

Samedi 11 mars dès 19h, soi-
rée toutes danses organisée 
par le Centre d’animations 
culturelles et sportives.

Vendredi 17 mars la soirée 
country pour tous de l’asso-
ciation Pirouette.

 Salin-de-Giraud

Le kitesurf a son association

Viagem Samba a entraîné aux percussions 20 à 30 enfants du 
centre aéré. Le hip-hop c’est l’affaire de Miguel Nosibor en par-
tenariat avec les Suds à Arles et la compagnie En phase. Musique 
et danse, l’association de Cécile Lambin les ont rejoints. « Notre 
char sera un bateau méditerranéen, comme la musique des Suds 
avec qui nous sommes embarqués depuis trois ans dans le projet 
Mare Nostrum »,  confie Jean-Louis Balcells, le directeur des Tuiles 
bleues, qui travaille concrètement à sa réalisation. « Pour ceux qui 
rateraient le carnaval, une présentation de ce spectacle aura lieu 
plus tard aux Marais du Vigueirat, notre partenaire. »

Un projet partagé
Les Tuiles bleues ne sont pas les seuls embarqués dans l’aven-
ture. Les quartiers s’emparent de cette journée pour faire du 
Carnaval un événement très populaire. Sous la coordination du 
service vie sociale et animation de proximité de la Ville, le Mas 
Clairanne, le centre social de Barriol et la Maison de quartier 
de Griffeuille, où se tiennent les ateliers de confection des 80  
costumes de la troupe, seront aussi de la partie dimanche 12 mars 
pour le grand défilé sur le boulevard des Lices.

Embarqués 
pour Carnaval
Branle-bas de combat au centre socio-culturel Les Tuiles bleues 
où le Carnaval se prépare chez les plus jeunes, avec les ados, et 
même les familles, qui construisent le char le soir et le week-end 
dans le local de la mairie.
Dès le 13 février, début des vacances d’hiver, Laurent Rigaud de 

 Mas-Thibert
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ZUMBA

Samedi 25 mars, le CACS propose un 
cours de zumba ouvert à tous au gym-
nase, de 14h à 15h30.
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111,36
millions d’euros

24,27 M€
Investissement

87,09 M€
Fonctionnement

Impôts locaux

11,83 €
Istres

12,19 €
Arles

12,42 €
Avignon

13,43 €
Salon-de-Pce

15,72 €
Nîmes

17,20 €
Marseille

Comparatif taxe d’habitation et taxe foncier bâti au mètre carré 
pour la part communale et intercommunales 2016

Dépenses

52,87 %
Frais de personnel

21,26 %
Autres charges14,72 %

Subventions
et participations

3,94 % Frais financiers 

7,2 %
Remboursements

emprunts et
investissements

Recettes

25,15 %
Reversement ACCM

15,30 %
Dotation de 
l’État en 2017

5,11 %
Résultat 2016

reversé en 2017

15,07 %
Autres recettes

39,24 %
Fiscalité

Équilibré et 
ambitieux

C
’est un budget 2017 fait d’équilibres fiscaux, d’investis-
sements ambitieux et de travaux importants que la 
majorité des élus du Conseil municipal a approuvé 
mercredi 8 février. 
Sans augmentation de la part communale des impôts 

locaux, le budget 2017 assure le même niveau d’investissements 
(14 millions de travaux et acquisitions), la stabilité des aides au 
tissu associatif local (pour trois millions) et la poursuite du dé-
sendettement de l’ordre de 300 000 euros par an.
Ce budget s’inscrit dans un contexte local marqué par des grands 
projets d’avenir et des grands chantiers représentant un investis-
sement global de plus de 200 millions : la Tour LUMA, la future 
école nationale supérieure de la photo, le Museon Arlaten ou 
encore le pôle de services publics qui ouvrira dans les locaux de 
l’ancien Crédit Agricole. 
Le budget 2017 s’inscrit dans le dynamisme retrouvé de l’écono-
mie arlésienne. Le nombre de demandeurs d’emplois arlésiens a 
baissé sans discontinuer pendant les douze mois de 2016, même 
en décembre. Il a baissé au total de 3,94 % alors que la baisse 
moyenne nationale a été de 3 % . 
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PROJETS ET RÉALISATIONS

d’augmentation 
de la part 
communale des 
impôts locaux

3221 €
Avignon2463 €

Arles

2172 €
Nîmes 3695 €

Marseille

Dette par habitant
Communale + intercommunalité en 2015 - Source : DGCL

2,45 M€
Entrées monuments et musée

2,36 M€
Stationnement

0,70 M€
Revenus
locatifs

0,89 M€
Occupation

domaine public

0,75 M€
Taxe de séjour

Les recettes du domaine 
productif de revenus

752 201
2016

434 500
2007

514 500
2009

677 000
2011

Attractivité touristique
Nombre de visiteurs dans les monuments

•	 maintien du niveau des 
investissements

•	 stabilité des aides au tissu 
associatif local

•	 désendettement

•	 effort sur des équipements 
scolaires et sportifs

0% Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : F. Galeron / ville d’Arles

LE PÔLE DE SERVICES PUBLICS situé rue Parmentier (ex-Cré-
dit Agricole) accueillera tous les services du Centre communal 
d’action sociale (CCAS), pour l’instant répartis dans plusieurs 
sites de la ville, et les services municipaux de l’urbanisme, de la 
culture, du patrimoine, le Relais assistantes maternelles et une 
crèche. 500 000 euros en 2017

LA RÉNOVATION DE LA CRÈCHE GRIBOUILLE À
GRIFFEUILLE 150 000 euros

LA PLAN DE PRÉVENTION ET DE MISE EN SÉCURITÉ DES 
ÉCOLES 150 000 euros

LA PISCINE D’ÉTÉ MARIUS-CABASSUD dans le complexe 
Fernand-Fournier réouvrira à l’été 2017 après d’importants 
travaux suite à l’incendie criminel qui l’avait ravagée l’an dernier.
732 000 euros 

LA RÉHABILITATION COMPLÈTE DU CENTRE SPORTIF 
VAN GOGH sur deux ans. 780 000 euros en 2017

LA RÉNOVATION DE LA PISCINE GUY BERTHIER sur deux 
ans. 236 000 euros en 2017

L’ÉCLAIRAGE DU CENTRE VILLE RENOUVELÉ avec des 
lampes basse consommation (dispositif Territoires à énergie 
positive). 385 000 euros 

TRAVAUX D’AMÉNAGEMENT DU PARC DES ATELIERS ET 
DES BOULEVARDS URBAINS 1 million d’euros de charge 
nette 2017 pour la ville (montant total de ZAC : 3,6 M€)
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DU 22 AU 24 MARS 2017, la ville d’Arles accueille les Ren-
contres de l’Association des biens français du patrimoine mon-
dial, qui fête ses 10 ans d’existence. À cette occasion sera égale-
ment posée la première pierre du siège social de l’association, à 
la chapelle des Mouleyrès (photo). Arles confirme ainsi sa place 
de leader en matière de gestion du patrimoine.
La France compte à ce jour 42 biens inscrits sur la liste du patri-

moine mondial de l’Unesco, ce qui la place au quatrième rang 
mondial. Depuis 2007, les gestionnaires de biens français se réu-
nissent au sein d’une association pour travailler en partenariat et 
améliorer la qualité de la protection et de la valorisation de leurs 
biens. Les biens inscrits y sont représentés ainsi que plusieurs 
biens candidats (la ville de Nîmes, la Chaîne des Puys...). 
Au sein de cette honorable assemblée, dont Christian Mourisard, 
adjoint au maire délégué au patrimoine, est vice-président, Arles 
fait figure de modèle. Depuis la mise en place du plan patrimoine 
antique en 2000, la Ville a su mettre en œuvre les moyens de 
restaurer et d’animer ses monuments – huit sont inscrits sur la 
liste du patrimoine mondial. Arles exporte également son savoir-
faire en mettant en place des partenariats, avec les sites de Nis 
en Serbie, de Sbeïtla en Tunisie ou encore avec la Casbah d’Alger. 
L’exemple arlésien sera d’ailleurs présenté au grand public le 
jeudi 23 mars à 14h, à la salle des Fêtes.
Cette expertise justifie que l’Association des Biens français du 
patrimoine mondial, ainsi que l’Alliance des villes Euro-médi-
terranéennes, installent leurs sièges à Arles. Le lancement des 
travaux de réhabilitation et d’aménagement de la chapelle des 
Mouleyrès aura lieu le mercredi 22 mars à 18 heures. 
Plus d’infos sur www.assofrance-patrimoinemondial.org

Patrimoine mondial de l’Unesco Arles au cœur des échanges

À 
côté de l’imposant 
patrimoine romain 
d’Arles, elles sont 
bien discrètes. Pour-
tant, les reliques 

de Saint Césaire sont les tissus 
liturgiques les plus anciens 
de l’Occident chrétien. Et cet 
ensemble exceptionnel, appar-
tenant à la ville d’Arles, va très 
prochainement quitter le Musée 
départemental Arles antique où 
il est conservé, pour être exposé 
au musée Pio Cristiano - l’un 

des onze qui composent la cité 
muséale du Vatican. L’expo-
sition Entre Arles et Rome, les 
reliques de Saint Césaire, trésors 
de la Gaule paléochrétienne pré-
sentera, du 24 mars au 25 juin 
onze objets venus d’Arles, dont 
une ceinture avec sa boucle en 
ivoire, deux pallia (un pallium 
est tissu de laine placé autour 
des épaules de l’évêque), une tu-
nique, des sandales, et d’autres 
objets évoquant Saint Césaire, 
aussi précieux du point de vue 

religieux qu’archéologique.
Cette exposition est le premier 
fruit d’un partenariat noué 
entre le Vatican et le conseil 
départemental des Bouches-
du-Rhône, qui sera signé le 23 
mars au Vatican. Il prévoit des 
échanges à vocation pédago-
gique mais aussi scientifique 
et s’inscrit dans une longue his-
toire nouée entre Arles et Rome 
au tout début de notre ère. Dès 
45 avant JC, César crée la colonie 
d’Arelate qui devient, au fil des 

ans, une vitrine de l’empreinte 
romaine en Gaule. Une nou-
velle étape est franchie en 513, 
grâce à l’évêque Césaire, quand 
il reçoit, du pape Symmaque, le 
pallium symbolique (l’une des 
pièces exposées) et le titre de 
vicaire pontifical. L’importance 
de ce personnage est telle dans 
l’histoire de la chrétienté qu’elle 
donne une aura toute particu-
lière aux objets lui ayant appar-
tenu. Elle nous éclaire aussi sur 
un pan de l’histoire de la ville : 
entre Arelate l’antique et Arles la 
médiévale, la cité a joué un rôle 
crucial en Gaule aux premiers 
temps de la chrétienté. 
Quand elles seront de retour 
dans notre ville, les reliques de-
vraient trouver un nouvel écrin. 
Le service du patrimoine de la 
Ville aménage l’une des salles du 
cloître Saint-Trophime où elles 
seront exposées dans des condi-
tions idéales de température, 
d’humidité et de qualité de l’air. 
Et devraient ainsi constituer un 
nouvel attrait pour des visiteurs 
du monde entier.

Photo : A. Digaud

Photo : R. Bénali / MDAA
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exposées au Vatican
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Des géants de l’art 
à la Fondation Van Gogh
À côté de toiles rarement exposées de Van Gogh, la Fondation présente une grande 
portraitiste américaine du XXe siècle, Alice Neel.

D
eux grands peintres, qui ont marqué l’histoire de 
l’art, en s’affranchissant des genres de leur époque : 
c’est ce qui réunit Alice Neel et Vincent Van Gogh, 
exposés en même temps à la fondation Vincent van 
Gogh-Arles. L’américaine Alice Neel, née en 1900, s’est 

consacrée au portrait, alors que son époque était vouée à l’abs-
traction. Elle préfére s’intéresser aux gens qu’elle côtoie, sa fa-
mille, les artistes mais aussi les Portoricains de New-York ou en-
core des femmes et leurs enfants. C’est le portrait d’une époque 

qui nait sur ses toiles. La rétrospective qu’accueille la Fondation 
réunit plus de 70 tableaux, issus de nombreuses institutions et 
collections privées. Conçue par le spécialiste de l’artiste, Jeremy 
Lewison, elle fait le tour de l’Europe. Alice Neel, considérée 
désormais comme l’une des grande artistes figuratives améri-
caines, admirait les peintres européens du XIXe siècle, et l’in-
fluence de Van Gogh se ressent dans ces portraits intimes et si  
expressifs.
La Fondation accueille, en même temps, le prêt annuel du 

musée Van Gogh d’Amsterdam et sept tableaux 
du peintre néerlandais issus de la collection 
de l’industriel suisse Emil Bührle. Des toiles 
peu exposées, ce qui ne manquera pas d’attirer 
un public international à la Fondation. Et en 
ouverture de cet événement, il y aura dans la 
cour de la Fondation, deux sculptures monu-
mentales - dont l’une de plus de trois mètres 
de haut - de l’artiste contemporaine Rebecca  
Warren.
Alice Neel, peintre de la vie moderne, Calme et exaltation - 
Van Gogh dans la collection Bührle et Rebecca Warren, du  
4 mars au 17 septembre.  
Fondation Vincent van Gogh-Arles, tél. 04 90 93 08 08.  
www.fondation-vincentvangogh-arles.org

Van Gogh et le pop art
La Fondation organise, les 17 et 18 mars, son 2e  
symposium autour de l’œuvre de Van Gogh. Pour 
cette édition, les intervenants, chercheurs, artistes, 
historiens, venus du monde entier, débattront 
autour de l’intérêt du peintre pour le peuple et de 
l’accessiblité de l’image.
Van Gogh - Pré-Pop, aux Forges, parc des Ateliers, 33 
avenue Victor-Hugo. Vincent van Gogh, Branches de marronniers en fleurs, 1890. Huile sur toile, 73 x 92 cm, F 820.

Collection Fondation E. G. Bührle.

 Alice Neel in 1944. 
Credit Sam Brody ; courtesy of David Zwirner, 

New York.
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Mercredi 1er mars
Cinéma
Les oiseaux de passage, film d’Olivier Ringer (à 
partir de 6 ans), cinémas Actes sud à 14h. Dans le cadre 
de la manifestation Le Revivre des oizeaux (Voir p. 
18), 2 € en plus du ticket de cinéma, sur réservation 
à o.maheux.cinema@actes-sud.fr  

L’heure du Conte 
Les histoires de ma main verte par Mathilde de 
Lapeyre, à la médiathèque à 15h pour les enfants à 
partir de 6 ans, et à 16h pour les plus jeunes, dès 3 ans.

Dimanche 5 mars
Visite en famille
Le monde animé des jouets romains, visite spec-
tacle par la compagnie LunaSol, au Musée départe-
mental Arles antique à 11h. Durée 1h, pour les enfants 
de 3 à 6 ans accompagnés d’un adulte. Sur réservation, 
tél. 04 13 31 51 48.

Mercredi 15 mars
Graine de lecteur
à 10h à la médiathèque.

Samedi 18 mars
Atelier d’écriture
Avec Dominique Cerdan, pour les 9-12 ans à la mé-
diathèque

Samedi 25 et dimanche 26 mars
Ateliers théâtre
La Compagnie Qui-Bout organise des ateliers de 
théâtre pour les enfants et les adultes, à partir de 
l’œuvre de Lewis Carroll, Alice au pays des mer-
veilles, avec Lila Berthier, comédienne et metteur 
en scène.
Samedi de 14h-17h : 7-12 ans – 25€ .
Dimanche de 9h-10h : 1 parent/1 bébé – 10€ ; 10h30-

11h30 : 3-6 ans – 8€ ; 14h-17h : 7-12 ans – 25€.
Mas des Enfants (ancien collège Mistral), rue des Carmé-
lites. quibout@quibout.com

Dimanche 26 mars 
Apprendre l’histoire mythique des 
frères et sœurs
Visite en famille dans les collections du musée 
sur les frères et sœurs célèbres de l’Antiquité, 
destinée aux enfants de 6 à 12 ans accompagnés d’un 
adulte. Musée départemental Arles antique à 11h - Du-
rée 1h30. Gratuit sur réservation obligatoire au
04 13 31 51 48.

Le coup de cœur de la 
médiathèque

Jazz for Kids 
CD de Manuel Hermia.

Comment faire découvrir le 
jazz aux petites oreille ? En partant 
des mélodies de comptines bien 
connues, comme Au clair de la 
lune, Meunier tu dors ou La mère 
Michel. Un trio d’instruments, 
piano, saxophone et contrebasse, 
mené par Manuel Hermia, réin-
vente ces airs célèbres en leur don-
nant une saveur jazz. Les enfants 
peuvent chanter et s’amuser à 
courir, au gré des improvisations, 
après une souris tantôt verte et 
speed, tantôt verte et triste, et 
même verte et libre ! 17 morceaux 
réjouissants à découvrir.

Le Festival du jeu
met cartes sur table
C’EST DÉJÀ LA CINQUIÈME ÉDI-
TION DU FESTIVAL DU JEU, or-
ganisé par l’association Martingale. 
Du 31 mars au 2 avril, petits et 
grands ont rendez-vous pour jouer 
et s’amuser. Plus de 500 jeux sont 
disponibles dans les différents es-
paces : celui réservé aux moins de 
4 ans, à la Maison de la vie associa-
tive et celui pour les plus grands, à 
la salle des fêtes. Des jeux de plein 
air seront également installés bou-
levard des Lices et square Morizot. 
C’est l’occasion de découvrir de 

nouveaux jeux avec les animateurs, 
de s’affronter lors de tournois et le 
samedi 1er avril, de faire nocturne 
jusqu’à 1h30 du matin pour des par-
ties endiablées. 
Cette année, Martingale, qui fête 
ses dix ans d’existence, réserve une 
première journée, le 30 mars, aux 
scolaires. Un programme qui va 
certainement avoir du succès.
Le 31 mars, à partir de 18h30. Le 1er avril, de 
10h à 1h30 et le 2 avril, de 10h à 18h. 
Entrée libre

Inscrire son enfant 

à l’école maternelle

Pour la rentrée 2017-2018, avant l’inscription définitive à 

l’école, une pré-inscription en mairie est indispensable pour 

les enfants qui vont entrer à la maternelle, ceux dont les fa-

milles ont déménagé ou les nouveaux arrivants. S’adresser 

au service Enseignement, Direction de l’action éducative et 

de la formation, espace Chiavary, rue de la Paix, tél. 04 90 49 

38 06 / 04 90 49 36 84, ou dans les mairies annexes. Les pré-

inscriptions se déroulent du 2 mars au 7 avril 2017.  



210 | MARS 2017 | ARLES INFO  17

AGENDA

Expositions, foires, salons

Alice Neel, Van Gogh
Les deux grandes expositions pré-
sentées à la Fondation Vincent Van 
Gogh-Arles associent une grande ar-
tiste contemporaine américaine à des 
œuvres rarement exposées du maître 
néerlandais. Avec deux sculptures mo-
numentales de Rebecca Warren. Fonda-
tion Van-Gogh, du 4 mars au 17 septembre.  
Voir p. 15.

La collection de sculptures
34 sculptures prestigieuses du XVIIe 
siècle à nos jours, Musée Réattu jusqu’au 
15 août. 

Anatomie du paysage
Des parcs naturels américains d’Ansel 
Adams aux corps-paysages de Lucien 
Clergue, des vues urbaines de Robert 
Doisneau aux lieux de mémoire pho-
tographiés par Jean-Claude Gautrand 
et Ambroise Tézenas, Musée Réattu 
jusqu’au 11 juin. 

Hollywood, la cité des femmes 
Une cinquantaine de portraits de 
femmes d’exception : Ingrid Bergman, 
Elizabeth Taylor, Constance Bennett, 
Marlene Dietrich, Grace Kelly, Marilyn 
Monroe... Chapelle du Méjan jusqu’au 26 
mars. Du mercredi au dimanche de 14h à 
18h, entrée libre. 

L’Antiquité retrouvée 
Les aquarelles de Jean-Claude Golvin 
nous invitent à un voyage dans une 
“Antiquité retrouvée”, d’Arles et Nîmes 
aux temples pharaoniques, en passant 

par Rome et Carthage… Chapelle du 
Méjan jusqu’au 26 mars. Du mercredi au 
dimanche de 14h à 18h, entrée libre. 

Les eaux d’Ulysse
Odyssée photo-graphique de Stéphanie 
Jabir et Hélène Bergaz, espace Van-Gogh 
du 9 mars au 1er avril.

Lignes de vie
Cette résidence d’artistes arlésiens 
donne lieu pendant un mois à plusieurs 
installations dans la chapelle Sainte-
Anne jusqu’au 4 mars.  

Reflets complexes
Les photos d’Evelyne Biausser nous 
invitent à partager sa vision de la com-
plexité, sans trucage ni superposition, 
salle Henri-Comte du 1er au 8 mars. 

Destruction de guerre
Entre 1939 et 1945, Arles et le pays 
d’Arles ont été endommagés par la 
guerre et les bombardements. L’exposi-
tion rassemble les photos et documents 
d’archives, y compris une performance 
de l’artiste Speecher. Espace Frédéric-
Mistral jusqu’au 1er avril, de 14h à 18h.

Autour de l’Afrique
La galerie Circa propose des peintures, 
dessins, sculptures, tissus et objets 
africains, 2 rue de la Roquette jusqu’au 
1er avril. 

Le chantier de la Fondation LUMA
Visites commentées gratuites sur ins-
cription sur place ou www.luma-arles.org

Immersions sensibles
La galerie Joseph Antonin présente une 
exposition autour de l’intime et du fé-
minin au palais de l’Archevêché jusqu’au 
18 mars. 

Réminiscence
Les œuvres de Jean Denant explorent 
la relation entre l’art et l’architecture, 
galerie Cyrille Putman et galerie quatre, 
rue du 4-Septembre, jusqu’au 18 mars.

Salon du vin & des gourmets
Une centaine de vignerons indépen-
dants de toutes les régions viticoles 
françaises, participent au salon orga-
nisé par le Lions Club Arles Camargue, 
gymnase Jean-François Lamour les 4 et 5 
mars.

Salon des traditions
Organisé par le Rotary club le 12 mars au 
gymnase Jean-François-Lamour.

Anaglyph
Mireille Loup expose les photos en 3D 
de son ouvrage [Anaglyph] aux éditions 
Images plurielles, Galerie Voies Off, 26 
ter rue Raspail, du 4 mars au 9 avril. Ver-
nissage samedi 4 à 19h.

L’Alternative heureuse
Exposition et rencontres autour d’une 
transformation positive de la société à 
travers des œuvres de Suzanne Hetzel, 
Barbara Ryckewaert, Estelle Delesalle, 
Thibault Franc, Galerie Nomade 38, rue 
du 4 septembre, du 15 mars au 15 avril. 
Vernissage jeudi 23 mars. 

L’écart absolu
Peintures de Tony ® sur le travail de « la 
Marge », salle Henri-Comte du 30 mars au 
9 avril. Entrée libre.

OLDPAULGOLD 
Installations, vidéo, photographies de 
Luc Texier, au Magasin de jouets du 10 
mars au 9 avril. Vernissage le vendredi 10 
mars 18h30. www.mdj-gallery.com

Le flamant rose, ambassadeur
des milieux humides

L’exposition tirée de l’ouvrage du 
même nom écrit par Anne-Sophie De-
ville, docteur en écologie, et illustrée 
par les photos de Jean-Emmanuel Ro-
ché, dévoile la vie secrète de cet oiseau 
majestueux. Espace Van-Gogh, du 9 mars 
au 9 avril.  Voir p.24.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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Les Arlésiens font un
Drôle de Carnaval

C
ette édition 2017 est marquée par le retour des Arlésiens 
dans le grand défilé de Carnaval. Quelque 200 partici-
pants, organisés en formations musicales ou dansantes, 
sont attendus le dimanche 12 mars. Pour ce Carnaval 
orchestré par la Ville via son service de la culture, les 

préparatifs ont pris plusieurs semaines dans les quartiers et villages 
- et notamment à Mas-Thibert, à Griffeuille, au Trébon et à Barriol. 
Pendant les vacances de février, les jeunes se sont préparés au hip-
hop et aux percussions, tandis que char et costumes ont été confec-
tionnés par les familles. Au côté de la grande roue révolutionnaire 
de la Compagnie Dynamogène, les Pompiers de la Compagnie La 
Tal, venus tout droit d’Espagne animeront joyeusement le défilé, 
les immenses créatures du peuple de l’eau, de la compagnie tou-
lousaine Cielo, se mêleront aux nombreux artistes, les danseurs, 
acrobates et musiciens de Janmbé Dlo, de Viagem Samba, les Lyons 
Twirl.
Rassemblement à 15h devant la maison de la vie associative, pour la 
grande parade sur le boulevard des Lices jusqu’à la rue Wilson puis 
retour par la rue Jean-Jaurès pour le final carnavalesque sur la place 
de la République avec la compagnie Gratte-ciel.
Plus d’infos : arles-agenda.fr.
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Mercredi 1er mars
Cinéma
Carte blanche à Albert Dupontel, 
l’acteur, humoriste, scénariste, réali-
sateur, sera aux Cinémas Actes Sud pour 
une soirée spéciale à 19h30 (5 €). Voir p. 19.

Jeudi 2 mars
Conférence-débat
La démocratie contre les experts, par 
Paulin Ismard invité de l’Université 
Populaire du Pays d’Arles. La rencontre 
sera animée par Sylvain Prudhomme, 
Maison de la vie associative à 18h30. Entrée 
libre.

Spectacle
Pour nous le soleil ne brille plus, une 
création chorégraphique des élèves 
des collèges Ampère et Morel, qui 
participent au Concours national de la 
Résistance et de la Déportation, Théâtre 
d’Arles à 19h.

Ciné-fil
L’Histoire d’Adèle H., film de François 
Truffaut, 1975, présenté par la média-
thèque, cinémas Actes sud à 20h.

Vendredi 3 mars
Théâtre-performance
Portrait fantôme, Mickaël Phelippeau 
s’est imprégné de trois logements 
dont les occupants sont absents, puis 
restitue leurs portraits imaginaires au 
cours d’une performance déambula-
toire. Parcours gratuits à 14h30, 18h et 
21h, sur inscription, tél. 04 90 52 51 51.
Table ronde 
Patrimoines en péril, Alep, Palmyre, 
débat ouvert au public, animé par Ann 
Blanchet, Robert Mencherini, Mounir 
Bouchenaki et Bouzid Sabeg, grand 
amphi de l’espace Van Gogh à 18h.

Cinéma
Sabogal, film d’animation et thriller 
judiciaire de Juan Lozano et Sergio 
Melia Forero, inédit en France; dans le 
cadre du mois du cinéma d’Amnesty 
international, entrée libre, maison de la 
vie associative à 18h30.

Conférence et film
Du Groënland à l’Hauture, documen-
taire de Christian Chéné, à la décou-
verte du plus grand parc national du 
monde aux gigantesques fjords, gla-
ciers et icebergs, salle de l’enclos Saint-
Césaire, à 20h, entrée libre.

Concert
Las Aves, le quatuor toulousain aux 
accents pop, électro est au Cargo de nuit 
à 21h30.

Samedi 4 mars
Colloque
L’homme est une femme comme les 
autres, conférences et tables rondes 
organisées par les Éditions L’Art-Dit à 
l’espace Van-Gogh de 10h à 19h.

Fête du printemps
Revivre des oizeaux, espace Van-Gogh, 
voir ci-dessus.

Théâtre-performance
Portrait fantôme, Mickaël Phelippeau, 
voir 3 mars, spectacles à 15h, 18h et 21h.

Loto
d’Intergénér’action à la salle des Fêtes 
à 15h.

Dimanche 5 mars
Visite en langue des signes
Anatomie du paysage, cette visite 
ouverte à tous de l’exposition, sera 
traduite simultanément par un inter-
prète en langue des signes, musée 
Réattu à 11h. Entrée libre sur réservation, 
Tél. 04 90 49 37 58.

Conférence
Les pirates ?… par Claude Sintès, 
directeur du musée Arles antique et 
membre de l’Académie d’Arles, salle de 
l’enclos Saint-Césaire à 17h30. Entrée libre.

Spectacle
Bons baisers de Rome, par la com-
pagnie Khoros, en reportage dans le 
musée Réattu, à 15h. Entrée libre.

Lundi 6 mars
Conférence
Huit ans et demi dans les camps de 
Poutine, par Zara Mourtazalieva, invi-
tée par Attac Pays d’Arles, Maison de la 
vie associative à 19h30.

Mardi 7 mars
Théâtre  
La star et son gorille, comédie de 
Franck Le Hen avec Anthony Joubert 
et Sébastien Moreau, Maison de la vie 
associative à 20h30. 10€ (5€ en prévente) 
Tél. 06 87 84 02 30 .

Lecture
Histoire de femmes, textes d’Isabelle 
Cousteil dits par l’auteur et Arlette 
Bach, Théâtre de la Calade à 20h30. 
10€/15€.

Mercredi 8 mars
Spectacle
Anywhere met en scène les marion-
nettes d’Élise Vigneron dans une 
adaptation du roman d’Henri Bauchau 
Oedipe sur la route, Théâtre d’Arles à 
19h30, tout public à partir de 10 ans.

Jeudi 9 mars
Conférences
Le pentathlon antique par Méryl Du-
cros, doctorante en histoire ancienne 
et Cyril Meot, sportif de haut niveau, 
dans le cadre de Marseille-Provence 
capitale européenne du sport 2017, 
Musée départemental Arles antique à 18h. 
Entrée libre. 
Café littéraire, partage de lectures à la 
médiathèque à 18h.

Spectacle
Anywhere, Théâtre d’Arles à 19h30, voir 
8 mars.

Concert
Tim Dup + Adrien Soleiman et Terre 
Neuve, les nouveaux poètes de la 
chanson française au Cargo de nuit à 20h.

Vendredi 10 mars
Cinéma
Te saludan los cabitos, film de Luis 
Cintora sur le Pérou dans les années 
80, dans le cadre du mois du cinéma 
d’Amnesty international, entrée libre, 
maison de la vie associative à 18h30.

Spectacle
Anywhere, Théâtre d’Arles à 20h30, voir 
8 mars.

TOUTES LES VERTUS DES HERBES SAUVAGES 

Les associations Glaneurs glaneuses et À corps et à plantes proposent une série 
de rencontres autour des plantes. Vendredi 24 mars de 18h à 19h : extraction et 
dégustation de jus à base d’herbes sauvages.10€. Samedi 25 mars de 14h à 17h : 
sortie à la recherche des pousses sauvages comestibles. 13€. Tél. 06 95 67 85 48 
ou acorpsetplantes@laposte.net

MUSIQUE ITALIENNE

Le Conservatoire de musique du 
pays d’Arles organise une semaine 
de concerts aux quatre coins du 
territoire, réunissant enseignants 
et élèves. Après Bach, musiques 
celtiques et musiques russes, les mu-
siques italiennes sont mises à l’hon-
neur. Concert à Arles samedi 1er avril 
à 16h, salle du Capitole. Programme 
complet sur www.agglo-accm.fr

RECAMPADO

Dans le cadre de l’élection de la 
23e Reine d’Arles qui aura lieu le 
1er mai, Festiv’Arles organise un 
rassemblement des groupes de 
traditions à Fontvieille le dimanche 
19 mars de 10h à 17h. Cette journée 
est ouverte à tous. Au programme : 
chants, musique, danses et élection 
de la 8e Demoiselle des Moulins. 
Festiv’Arles tél. 04 90 96 47 00.

Le programme

Mercredi 1er mars à 14h15 aux cinémas Actes Sud : projection du 
film Les oiseaux de passage d’Olivier Ringer, suivie de l’atelier 
Feuilletoscope et Thaumatrope prennent leur envol.
Samedi 4 mars à l’espace Van Gogh : de 10h à 18h, exposition 
sonore et ateliers . À 18h15, La grande soirée des oizeaux avec le 
concert Introduction soufflée de Jean-François Decouvette suivi 
du spectacle du quatuor vocal Les fines bouches.
Dimanche 5 mars à l’espace Van Gogh : de 10h à 17h, exposition 
sonore ; à 11h17, happenings, ateliers.
Renseignements, tél. 06 76 15 05 62 - 2si2la@orange.fr

Fais comme l’oiseau...
PAS BESOIN DE JUMELLES POUR LES OBSERVER OU DE 
TENDRE L’OREILLE, l’association 2 SI2 LA nous fait écouter 
la poésie du chant des oiseaux et regarder les couleurs de leurs 

plumages avec Le Revivre des Oizeaux. 
Cette fête printanière donne la 
parole aux petits volatiles pendant 
trois jours à travers une série de ma-
nifestations musicales et sonores, le 
cinéma, des rencontres, des ateliers 

très ludiques s’adressant aux enfants à 
partir de 6 ans et aux parents. Com-

ment représenter un oiseau, 
modeler sa forme en utilisant 
l’art de l’origami (pliage de 
papier), bouger comme un 
étourneau, fabriquer un sifflet 

en bois, sont quelques-uns des 
thèmes proposés.
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Samedi 11 mars
Visite
Comment reconstruire Arles après 
la seconde guerre mondiale ? par le 
service du Patrimoine, rendez-vous quai 
Saint-Pierre à 14h30. Gratuit sans réserva-
tion.

Concert
La Dinamitaaa + Captain Cumbias, un 
cocktail explosif de cumbia, hip-hop et 
reggae-dance au Cargo de nuit à 21h30.

Dimanche 12 mars
Carnaval
Rassemblement sur le bd des Lices à 15h. 
Voir p. 12.

Spectacle
Figures libres, avec les danseurs de 
l’Atelier Saugrenu dans le musée Réattu, 
à 15h et à 16h. Entrée libre.

Jeudi 16 mars
Théâtre 
Hearing, du metteur en scène ira-
nien Amir Reza Koohestani. Dans 
un internat de jeunes filles en Iran, 
deux pensionnaires sont soumises à 
un interrogatoire : l’une d’elle aurait 
accueilli un homme ..., Théâtre d’Arles 
à 19h30.

Café des sciences
À la découverte du cerveau, en par-
tenariat avec la société des neuros-
ciences, café Waux-hall à 20h30.

Concert
Puppetmastaz, les marionnettes hip-
hop déjantées sont de retour au Cargo 
de nuit à 21h.

Vendredi 17 mars
Cinéma
Hoda’s story, l’histoire d’une fillette 
de 12 ans, Hoda, en mars 2004 à Gaza. 
Le débat sera animé par Geneviève Gar-
rigos d’Amnesty international, entrée 
libre, maison de la vie associative à 18h30.

Théâtre 
Hearing, Théâtre d’Arles à 20h30, voir 16 
mars.

Lecture 
Daniel Mesguich, extraits choisis De 
Harpo Marx à Camus, Théâtre de la 
Calade à 20h30.

Samedi 18 mars
Visite-conférence
Arles au XIIIe siècle, a laissé son 

empreinte dans l’architecture mo-
derne, par Odile Caylux, à 14h30, gratuit 
sur réservation au service du patrimoine 
tél. 04 90 49 38 20. 

Dimanche 19 mars
Conférence
Le général Court, Provençal, archéo-
logue et aventurier, par Jean-Marie 
Laffont, historien, invité par l’Acadé-
mie d’Arles, salle de l’enclos Saint-Césaire 
à 17h30. Entrée libre.

Mardi 21 mars
Conférence
Les sources de l’art roman par l’asso-
ciation Accueil des Pèlerins sur les che-
mins d’Arles, Maison de la vie associative 
à 18h.

Jeudi 23 mars 
Conférences
Présentation de manuscrits des trois 
religions du livre : Bible, Coran, Torah 
du XIIe au XVIIe siècle issus du fonds 
ancien de la médiathèque, à 17h.
La fabrique de l’image, rencontre avec 
Lorenzo Vitturi, photographe, École de 
la photographie rue des arènes, à 18h30.

Concert
Motivés ! collectif associé au groupe 
Zebda célèbre les plus beaux chants 
de lutte révolutionnaire, au Cargo de 
nuit à 21h.

Vendredi 24 mars
Conférences
A-t-on besoin d’une religion pour 
avoir des valeurs ? par Mr Bilsky pro-
fesseur d’histoire, à l’invitation du 
groupe Gracchus Babeuf Libre Pensée 
d’Arles, Maison de la vie associative à 18h, 
entrée libre.
Pour un sourire d’enfant, présentation 
de cette ONG par Marie-France Des Pal-
lières, sa fondatrice, et projection du 
film Au Cambodge, de la misère à 
un métier, Maison de la vie associative à 
20h15, entrée libre.

Danse
Nos amours, chorégraphie de Julie 
Noche, pour deux danseurs tatoués à 
la recherche des empreintes des his-
toires d’amour qui les ont marqués, 
Théâtre d’Arles à 20h30.

Humour
Alban Ivanov, l’humoriste repéré par 
Jamel Debbouze joue l’Élément pertur-
bateur au Cargo de nuit à 21h.

Samedi 25 mars
Conférences
Madagascar, par l’association Arles-
Madagascar Développement Maha-
voky qui aide des villages malgaches, 
salle des fêtes à 15h.
Encore les cathares ? ! par Philippe 
Martel, invité du Cercle occitan du pays 
d’Arles, amphithéâtre de l’espace Van Gogh  
à 15h, entrée libre.

Dimanche 26 mars
Visite 
Les coulisses du musée Réattu, rare-
ment dévoilées au public, montreront 
tous leurs secrets, musée Réattu à 11h. 
Gatuit sur inscription au 04 90 49 37 58.

DANSE EN RÉSISTANCE

Des élèves de 3e des collèges Ampère 
et Morel ont conçu un spectacle de 
danse pour participer au Concours 
national de la Résistance et de la 
Déportation 2016-2017. Pour nous, 
le soleil ne brille plus illustre la 
négation de l’Homme dans l’univers 
concentrationnaire nazi. Ils ont tra-
vaillé l’aspect historique avec Marion 
Jeux du Centre de la Résistance et de 
la Déportation du Pays d’Arles et la 
chorégraphie avec Lise Lopez de l’ate-
lier Saugrenu. Représentation jeudi 2 
mars à 19h, au Théâtre d’Arles.

Concert
Le Pierrot lunaire de Schönberg, 
par Marion Tassou, soprano, Pierre 
Fouchenneret, violon, Victor Julien-
Laferrière, violoncelle et Jean-François 
Heisser, piano, sera accompagné de 
pièces de Schubert et Brahms, chapelle 
du Méjan à 11h.

Jeudi 30 mars
Conférence
Commerce dans le delta du Rhône 
au 1er siècle, circulation des matières 
premières et des amphores, par David 
Djaoui, conservateur, musée départe-
mental Arles antique à 18h. Entrée libre.

Ciné-cil
Femmes au bord de la crise de nerfs, 
film de Pedro Almodovar de 1988, pré-
senté par la médiathèque aux cinémas 
Actes Sud à 20h.

Vendredi 31 mars
Spectacle
Andante affetuoso, dit par Maria Labo-
rit, extraits de Andante affettuoso, le 
livre consacré à Giuseppe Maria Maran-
goni par Rosanna Carnevale, aux Édi-
tions Portaparole, Théâtre de la Calade 
à 20h30.

Festival du Jeu
Lancement du Festival Martingale, 
Maison de la vie associative et salle des 
fêtes à 18h30, voir p. 16.

SPECTACLES QUOTIDIENS DANS LES MONUMENTS

Du 4 févrierau 5 mars, plusieurs 
spectacles, visites guidées 
et jeux pour les enfants 
ont lieu dans 
les monuments 
historiques. 
Ces activités 
sont comprises 
dans le droit 
d’accès au site. 
Renseignements à 
l’office de tourisme.

Albert Dupontel 
crée l’événement
SUR QUELLE CORDE VA JOUER ALBERT DUPONTEL ? Celle 
de la comédie, du loufoque, du drame... Peut-être sur toutes à 
la fois car rien n’arrête cet acteur, réalisateur, scénariste, hu-
moriste. Il déboule à Arles le 1er mars à l’occasion d’une carte 
blanche que lui confient les cinémas Actes Sud. Le public qui 
aura la chance de le voir, peut s’attendre à passer une soirée 
mémorable sans doute aussi déjantée que ses longs-métrages. Le 
Vilain avec Catherine Frot ou le récent Neuf mois ferme, de nom-
breuses fois récompensé, font partie d’un genre inclassable qui 
dérange et émeut. Formé à l’école du théâtre, Albert Dupontel a 
la réputation d’être exigeant, passionné et surprenant. En 2017, 
doit sortir Au revoir là-haut, son nouveau film adapté du roman 
de Pierre Lemaître, prix Goncourt en 2013.
Mercredi 1er mars à 19h30, aux cinémas Actes Sud.
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Tout se transforme 
à La Ressourcerie
Association de l’économie sociale et solidaire, cette structure agit en 
faveur de l’environnement tout en soutenant le retour à l’emploi.

D
es bataillons entiers de verre, des 
piles d’assiettes, des lampes, des 
canapés, des livres, des buffets, 
une table de nuit, des armoires pas 
forcément normandes... On trouve 

tout dans le vaste hangar de 500 m2 de La Res-
sourcerie du Pays d’Arles, les petits objets et la 
vaisselle bien rangés dans des anciens meubles 
de tri, le mobilier regroupé par genre, les livres 
dans le coin « bibliothèque ». Ouverte depuis 
décembre, cette  structure s’appuie sur un pro-
jet monté par la ville d’Arles et est aujourd’hui 
soutenue financièrement par la communauté 

d’agglomération Arles-Crau-
Camargue-Montagnette.

Elle répond à trois objectifs : alléger la masse de 
déchets, recycler et contribuer à l’équipement 
des ménages à moindre coût. Le principe est 
simple : la Ressourcerie récupère tout ce dont 
nous ne voulons plus (sauf les textiles), en état 
de fonctionnement ou ne nécessitant qu’une 
petite réparation. Un atelier jouxte d’ailleurs le 
hall d’exposition. Ces objets sont ensuite mis en 
vente à très bas prix. Depuis l’ouverture en dé-
cembre, plus de dix tonnes d’objets ont été ainsi 
récupérés. Association reconnue de l’Économie 
sociale et solidaire, membre du réseau national 
des Ressourceries, la structure arlésienne obéit 
également à une vocation sociale  : les trois 
agents chargés de la collecte et des réparations 
sont en cours de réinsertion professionnelle.
La Ressourcerie du Pays d’Arles
76 avenue de Hongrie 
Tél. 06 98 98 03 39.

ÉTAT-CIVIL
16 janvier au 12 février 2017

NAISSANCES
Estéban Ruiz, Ahmed Oujali, Luca Guigue, 
Naomi Toustou, Mustafa Alioui, Milyane 
Attoumani, Samy Brahimi, Chloé Grochi, 
Angelina Huguet, Kaddouri Kenza, Hàn-
na Bouchenna, Jenna Mouret, May-Line 
Joyeux, Yvann Quilici, Lise Sanchez, Léo-
nie Gauzargues, Carla Heriard Dubreuil, 
Eline Lévêque, Sirine Hindaoui, Kaylie 
Lucchesi, Nada Bouqata, Chiara Cornier, 
Pablo Delerue, Lucas Massroua, Gabin 
Sarragot Dutilloy, Soléa Riminucci, Ethan 
Soles, Lilou Bracci, Elliot Palmer, Candice 
Scandagliari, Zakariya Fares, Insaf Abar-
ki, Emy Arnaudo, Lina Hechchad, Rayan 
Aarchi, Emy Galiano, Kaëlya Mouiren, 
Laïna Tarrès, Walid Zanboui, Livio Delvoy, 
Liam Garcia, Liam Lamacchia, Josué Oscar 
Vinueza Rodrigues, Walid Ameur, Mathis 
Cima.

MARIAGES
Bruno Lacrotte et Anaïs Allard, Lionel Mo-
nod et Laurence Quaix, Djiby Sall et Sonia 
Nasraoui, David Meyzonnat et Sandra 
Adam, Alexandre Cassata et Anna Tetzlaff.

DÉCÈS
Simone Barbusse née Roux (83 ans), 
Denise Rodriguez née Bonnet (78 ans), 
Casimir Fongolfier (73 ans), Marcelle Ba-
chini (87 ans), Michèle Florens (72 ans), 
Josette Grac née Paul (89 ans), Jeannine 
Pescheux née Barbat (90 ans), Monique 
Husson (88 ans), Roselyne Llarch (69 
ans), Simone Benkemoun née Ksas (81 
ans), Julien Panichi (88 ans), Christian 
Barriol (70 ans), Francis Bernard (83 ans), 
Olga Julien née Aurelio (85 ans), Lucette 
Piget née Merle (89 ans), Lucienne Blatry 
née Maillard (98 ans), Guillaume Moisson 
de Vaux (88 ans), Ginette Allard née Serre 
(88 ans), Evdochia Charitos née Vrontos 
(86 ans), Rolande Boucharat née Zupelli 
(89 ans), Lucien Prevots (84 ans), Georges 
Alarcon (65 ans), Michel David (77 ans), 
Josette Grégoire née Ribbe (88 ans), An-
dré Dubuis (88 ans), Eugénie Lopez née 
Giacomelli (89 ans), Raymond Gravier (89 
ans), Jean Piacentini (90 ans), Yamina 
Ghali née Beddou (83 ans), Joseph Rath 
(92 ans), Manuel Moran (87 ans), Juliette 
Aubert née Toussaint (95 ans).

Pour donner
•	 Apporter directement les ob-

jets au local de la Ressource-
rie, du lundi au vendredi, de 
9h à 12h.

•	Les déposer dans un contai-
ner dédié de l’une des trois 
déchèteries de la Ville (Trin-
quetaille, Ségonnaux et Ra-
phèle).

•	Prendre rendez-vous par 
téléphone auprès d’ACCM 
Environnement, tél. 04 84 
76 94 00, pour une collecte 
en porte à porte effectuée le 
mardi et le jeudi. Le débar-
ras de maison est également  
possible, sur devis. 

Pour acheter
•	 Des ventes seront 

organisées à la Res-
sourcerie, une fois 
par mois. 

APPRENDRE L’ANGLAIS

Le Pôle Formation et compétences 
propose un stage d’anglais par le 
théâtre aux adolescents (dès 12 ans) et 
aux adultes ayant accompli au moins 
une année d’anglais scolaire. Le jeu de 
scènes de la vie courante permet de 
travailler la prononciation, l’intona-
tion et la compréhension des temps 
utilisés de manière ludique. Du 10 au 
14 avril, au 12 chemin du Temple. 
Tél. 04 90 99 46 00. 165 € pour 15 
heures de stage. contact@pfc-cipen.fr

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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STATIONNEMENT : RENOUVELER 
SON ABONNEMENT POUR 2017

L’abonnement 2016 étant valable 
jusqu’au 31 mars 2017, les personnes 
déjà abonnées ont jusqu’à cette 
date pour le renouveler. La durée 
de l’abonnement allant jusqu’au 
31 décembre 2017, il coûtera 45 € 
pour les Arlésiens, 90 pour les 
non-Arlésiens et 187,50 € pour les 
professionnels. Pour les personnes 
qui n’étaient pas abonnées, la 
démarche se fait depuis le 1er janvier, 
l’abonnement est valable un an, au 
tarif normal. Renseignements auprès 
du Service de l’occupation du domaine 
public. Ouvert le mardi, jeudi et 
vendredi de 8h30 à 12h et de 14h à 
16h30 ;  le mercredi de 14h à 16h30. 
Espace Chiavary, 12 bis boulevard 
Émile-Zola. Tél. 04 90 49 37 21.

PORTES OUVERTES AU LYCÉE 
JEANNE D’ARC

Le samedi 18 mars, le lycée Jeanne 
d’Arc accueille les jeunes et leurs 
parents de 9 à 13 heures, pour 
présenter les formations spécifiques 
disponibles dans l’établissement : 
classe de 3e prépa professionnelle, 
CAP  de vente option B, les Bacs 
professionnels Commerce et SPVL 
(Services de proximité et vie locale), 
et le BTS MUC (Management des 
Unités Commerciales). Lycée Jeanne 
d’Arc, 5, chemin Saint-Roch, 
Tél. 04 90 52 08 40.

PORTES OUVERTES À L’IUT SITE 
D’ARLES

Le vendredi 3 mars de 17h30 à 20h 
et le samedi 4 mars de 9h à 17h, 
présentation des formations dans 
le domaine de l’informatique, de 
l’image et du multimédia. Institut 
universitaire de technologie Aix-
Marseille, rue Raoul Follereau. 
Tél. 04 13 55 21 00.  
iut.univ-amu.fr/sites/arles

AUTORISATION DE SORTIE DU 
TERRITOIRE

Depuis le 15 janvier 2017, 
l’autorisation de sortie du territoire 
pour les enfants mineurs est à 
nouveau obligatoire. Un enfant 
mineur qui vit en France (quelle 
que soit sa nationalité) et voyage à 
l’étranger sans être accompagné de 
l’un de ses parents, doit être muni 
(en plus de sa pièce d’identité et 
de la copie de celle du parent qui 
signe l’autorisation de sortie) d’une 
autorisation de sortie du territoire 
(AST). Formulaire téléchargeable à 
partir du site de la Ville 
www.ville-arles.fr / démarches et 
services. 

Entretenir la santé 
et l’autonomie
Une trentaine de seniors s’entraîne dans la bonne humeur au cours 
de l’atelier de gymnastique douce « Bouger âgé » mis en place par le 
Centre communal d’action sociale.

D
epuis novembre 2016,  le Centre com-
munal d’action sociale propose aux 
personnes de plus de 50 ans, avec ou 
sans handicap, de suivre une séance 
gratuite de deux heures de gymnas-

tique adaptée aux seniors. C’est « Bouger âgé ». 
« Nous touchons les personnes actives, mais aussi 
des retraités qui ne fréquentaient pas les clubs, 
des personnes qui auraient tendance à s’isoler » se 

réjouit Nacéra, l’animatrice. Entraînés par Éme-
line et Étienne, tous deux éducateurs brevetés 
Sport et santé, les participants suivent volontiers 
les quatre phases de la séance : échauffement et 
accélération cardiaque, renforcement muscu-
laire, jeux d’équilibre et de coordination, et pour 
finir étirements. « On  fait le point avec chacun en 
début d’année sur ses capacités et ses problèmes, 
ce qui nous permet d’adapter les mouvements sur 
mesure » précise Émeline.
Les études en santé publique ont démontré que 

bouger régulièrement permet de rester plus long-
temps en bonne santé, de conserver l’équilibre et 
même la mémoire et de reprendre confiance en 
soi et dans ses capacités physiques. Bref de garder 
son autonomie. 
C’est au premier Salon des seniors organisé par 
la Ville et le CCAS en novembre 2015 que les res-
ponsables et animatrices du CCAS ont rencontré 
Louis Cara, le coordonnateur de Bouger âgé au 
sein du Comité départemental des offices munici-
paux de sport des Bouches-du-Rhône (CDOMS13). 
Et grâce au partenariat avec le Pôle Infos Seniors 
13, l’Atelier Santé Ville et le CDOMS13, le CCAS a 
pu ouvrir des séances à Arles et à Mas-Thibert (le 
mercredi matin aux Tuiles bleues).
Bouger âgé jusqu’à fin  juin, le mercredi à 14h à l’école 
maternelle Louise-Michel de Griffeuille.
Inscriptions : Tél. 04 90 18 35 85,  service animation du CCAS, 
demander Nacéra.

BIEN VIEILLIR DANS MA VILLE

Vendredi 10 mars de 10h à 17h, la  Maison de la vie 
associative accueille le forum « Bien vieillir dans ma 
ville » destiné aux seniors arlésiens. On y trouvera des 
stands d’informations sur tous les aspects de la vie 
courante (alimentation, santé, loisirs, accès aux droits, 
aide au aidants...) et des dépistages (visuels, auditifs, 
dentaire, diabète...) effectués par des professionnels de 
santé. C’est une initiative de La Mutualité française PACA, 
en partenariat avec le CCAS d’Arles.

Mercredi 15 mars après-midi une pièce de théâtre forum 
sera proposée au même public. Intitulée Médicaments 
souvenirs elle évoque le bon usage du médicament. 
(durée environ 1h30) 

Ces manifestations sont gratuites et ouvertes à tous. 
Renseignements auprès du Pôle Infos seniors, 
tél. 04 90 49 47 84. 



L a municipalité vient de présenter son projet de 
budget pour 2017, reflet en principe des actions 
prévues et des priorités dégagées pour l’année.

Un budget que notre groupe a refusé de voter tant 
il ne permet pas à nos yeux de faire face à la fois aux 
besoins des Arlésiens mais aussi de préparer l’avenir et 
les projets portés par nos différents partenaires.

Car une fois encore, on ne nous propose aucune so-
lution, aucune véritable intention ou vision politique, 
aucune volonté de réduire les dépenses ou de créer les 
conditions de nouvelles richesses !

La seule solution retenue par l’équipe en place ? 
Céder à la facilité et depuis 2 ans, augmenter les impôts 
de près de 10 % et alourdir encore un peu plus la facture 
des Arlésiens !

Et 2017 ne fera pas exception à la nouvelle «règle» 
de cette majorité : en maintenant les taux augmentés de 
10 %, c’est en réalité un maintient de la hausse de nos 
impôts qui a été validé, impôts déjà largement supé-
rieurs à la moyenne des autres villes de même taille !

Mais pour quels résultats ? Mais pour quelles pro-
messes d’amélioration de notre quotidien ?

Pire, ces propositions budgétaires ne traduisent pas 
non plus une volonté de porter et d’accompagner les 
différents projets structurants en cours, portés par nos 
partenaires, publics ou privés.

Pour nous convaincre, il aurait fallu que la munici-
palité tienne compte de nos nombreuses propositions et 
montre une volonté claire, et donc inscrite dans le cœur 
du budget, par exemple :

- d’aménager la zone des Ateliers et créer des équi-
pements nécessaires en terme de parking, de voirie, de 
circulation et d’aménagement des espaces pour accueil-
lir la Fondation Luma ou l’École Nationale Supérieure de 
la Photographie.

- de piétonniser et réhabiliter notre centre ancien au 
moment où le Conseil Départemental et sa Présidente 
Martine Vassal investissent plus de 20 millions d’euros 
pour rénover et embellir notre Muséon Arlaten.

- de mettre en œuvre le «grand plan voirie» promis 
à grand renfort de communication...

- de constituer une véritable police municipale, suffi-
samment équipée et dotée à la mesure des enjeux.

La liste est encore longue de tout ce qu’il faudrait 
faire pour améliorer notre quotidien et accueillir dans les 
meilleures conditions ces projets et ceux qui les portent.

Notre inquiétude face à ce manque de volonté poli-
tique est que les Arlésiens profitent peu de ces investis-
sements en terme d’emplois et de création de richesse 
dont notre ville a grandement besoin.

M es chers concitoyens, ce n’est pas seule-
ment depuis 5 ans que notre pays est dans 
la tourmente. Les manquements de « nos 

élites » (mais aussi de nous même!), leur inertie, leur 
compromission…durant, maintenant, depuis une 
bonne trentaine d’années, car « les fautes des princes 
sont d’un autre poids que toutes les fautes des par-
ticuliers, parce que comme causes universelles, elles 
influent leur désordre à tout ce qui leur étant sou-
mis reçoit impression, de leur mouvement », disait 
Richelieu.

Le peuple a aussi sa part de responsabilité, en 
demandant toujours plus de passe droit, en préfé-
rant écouter les promesses irréalisables pour crier 
après à la trahison! Car en démocratie, nous avons 
les politiques que nous méritons!

D’ici très peu, mes chers concitoyens, nous serons 
confrontés à un choix capital : élire un Président et 
une Assemblée pour une politique qui puisse per-
mettre à notre pays de se sortir des abîmes ou l’ont 
plongé les socialo communistes et leurs clientèles.

Car en ces temps-ci, il faut sortir des ambigûités, 
des « arrangements entre amis », renouer avec un 
sens certain de l éthique, de la probité, de la respon-
sabilité et de la vérité. 

Cependant, il faut nous garder des promesses 
pour «  plus de « transparence » et de démocratie 
dite « participative » car « la pluralité des voix n’est 
pas une preuve qui vaille pour les vérités un peu mal 
aisées à découvrir » observer déjà Descartes dans « le 
discours de la méthode ». 

J’ajouterai d’autre part en avertissement que 
« l’Hoplocratie » (gouvernement des foules) a la-
quelle nous sommes, mène à la fin de la démocra-
tie comme l’avait justement remarqué Polybe, il y a 
presque 22 siècles.

N’ayons pas peur de la jeunesse, car si nous fai-
sons de la politique c’est pour améliorer leur avenir. 
Alors n’ayons pas peur de renouveler notre personnel 
politique qui a fait les preuves de son inefficacité. 

Encourageons une nouvelle génération de la so-
ciété civile à briguer le suffrage universel pour mettre 
en place une politique plus proche des concitoyens 
qui travaillent.

 Nous devons accepter de réformer enfin notre 
pays, de le libérer d’une administration pléthorique 
et inefficace. 

Rendre la liberté à tous ceux qui crée pour que 
notre pays rentre enfin dans le 21 ème siècle pour 
le meilleur. 

Alors faites le bon choix !!!
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La loi du 27 février 2002 prévoit que : « lorsque la commune diffuse, sous quelque forme que ce soit, un bulletin d’information générale […], un espace est réservé à l’expression des conseillers n’ appartenant 
pas à la majorité municipale ». C’est dans ce cadre que les élus de l’opposition comme ceux de la majorité s’expriment chaque mois dans Arles Info afin d’informer les citoyens de leurs positions sur la politique 
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Arles en avant

E ncore une fois, les vraies menaces qui 
pèsent sur la France se sont rappelées à 
nous.

Le vendredi 3 février dernier, le musée du 
Louvre a vu l’agression de soldats de l’opération 
Sentinelle à la machette.  Fort heureusement, le 
sang froid de nos militaires a permis que l’individu 
soit mis hors d’état de nuire. Ce nouvel évènement 
nous conforte dans l’idée que la lutte contre l’isla-
misme terroriste doit être LA priorité du prochain 
chef de notre gouvernement.

Cette prochaine élection présidentielle est l’oc-
casion de voter pour la personne qui permettra à la 
France de conserver ses valeurs, son histoire et son 
identité. Ces enjeux sont essentiels pour l’avenir 
de notre pays. 

Les médias font leurs choux gras de la débâcle 
du camp Fillon, mais cela ne doit pas faire oublier 
l’avenir de notre pays, bien plus important que ces 
batailles de chiffonniers même s’il s’agit quand 
même des deniers publics.

Il faut renforcer les effectifs de police et de 
gendarmerie pour assurer la sécurité de chacun 
et un peu mieux considérer les hommes qui nous 
protègent, consolider les douanes en contrôlant 
plus sévèrement nos frontières et lutter sans pitié 
contre les réseaux islamistes. Il faut expulser les 
prêcheurs de haine, fermer les mosquées radicales, 
interdire les financements étrangers et contrôler 
ce qui se passe dans les associations parfois aux 
mains et détournées de leur but initial par des gens 
qui viennent s’y livrer au prosélytisme.

Au niveau économique, il n’est plus possible 
de laisser le tissu agricole et industriel de notre 
pays disparaitre sous l’effet de la mondialisation 
sauvage et de la concurrence déloyale que l’Union 
Européenne nous impose avec la monnaie unique 
et la directive détachement des travailleurs. Il est 
essentiel de reconstruire un système réellement 
favorable aux entreprises. 

Il faut mettre en place un protectionnisme in-
telligent et un véritable patriotisme économique, 
mener une politique de ré industrialisation, favo-
riser le « fabriqué en France », même s’il faut pour 
cela, et cela parait indéniable, défier l’Union Euro-
péenne. 

Voilà nos ambitions, celle de notre candidate, 
parce que notre pays qui a survécu à tant de crises, 
pour lequel tant de français ont donné leur vie, 
doit lutter contre la pire des menaces, celle de sa 
disparition !
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MAIRIE D’ ARLES & STANDARD� 04 90 49 36 36

MAIRIES ANNEXES

• �Salin-de-Giraud� 04 90 49 47 00
• �Raphèle� 04 90 49 47 27
• �Le Sambuc� 04 90 49 47 13
• �Moulès� 04 90 49 47 28
• �Mas-Thibert� 04 90 49 47 20

SERVICES

• �Accueil cabinet du maire � 04 90 49 36 00
• �État-civil, Hôtel de ville, rez-de-chaussée,� 04 90 49 38 49
• �Passeport et CNI, � 04 90 49 38 92 
• �Habitat, 5, rue Molière,� 04 90 49 47 40
• �Élections, Hôtel de ville, rez-de-chaussée,� 04 90 49 36 53
• �Enseignement, Espace Chiavary,� 04 90 49 59 95
• �Antenne universitaire, espace Van-Gogh� 04 90 49 37 53
• �Service des sports, rue F.-de-Lesseps, � 04 90 49 36 85
• �Cimetières, cour des Podestats, � 04 90 49 37 62 

�Urgences dimanches et fériés, � 06 76 86 48 77
• �CCAS, 2, rue Aristide-Briand, � 04 90 18 46 80
• �Police municipale, 16, bd Clemenceau� 04 90 49 39 92

ENFANCE

• �Crèche collective Lou Pitchounet, 
�15, rue du Dr-Fanton, � 04 90 96 32 12

• �Crèche familiale, 2, rue Marius-Allard, � 04 90 18 59 46
Structure multiaccueil
• �La Souris verte, rue Marius-Allard, � 04 90 93 68 51 
• �La Poule rousse, Barriol,� 04 90 93 76 80
• �Pigeon vole, Trinquetaille,� 04 90 98 39 35 

�Halte-garderies
• �Van-Gogh, place Felix-Rey, � 04 90 49 70 29
• �Gribouille, 10 rue du dr.-Schweitzer, � 04 90 96 35 50
• �Relais assistants maternels,  

�12, bd Émile Zola, � 04 90 49 47 79

ANTENNES MAIRIE

• �Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie� 04 90 96 22 61
• �Pont-de-Crau, place du Cabaret-Neuf� 04 90 96 31 75
• �Griffeuille, place Vincent-Auriol� 04 90 96 85 25
• �Trébon, Mas-Clairanne � 04 90 96 53 61
Maisons publiques de quartier
• �Griffeuille, place Vincent-Auriol� 04 90 18 95 03
• �Barriol, place Maurice-Thorez� 04 90 96 44 70
• �Trébon, 2, rue Marius-Allard� 04 90 96 53 61
• �Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie� 04 90 96 22 61

Accompagnement scolaire (ATP)� 04 90 49 47 49
ATP à Barriol� 04 90 18 96 34
Maison de la Vie associative� 04 90 93 53 75
Office de tourisme � 04 90 18 41 20
Allô Propreté� 04 90 49 39 40
Allô Travaux� 04 90 49 39 50
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municipale. [L’exercice du droit d’expression… doit répondre à une certaine neutralité dans le choix des sujets abordés… et s’ abstient  
de prises de position électoraliste, partisane et polémique]. Réponse ministérielle publiée au JO Sénat du 7 août 2003, p. 2551.
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Socialistes 
et apparentés

L e chantier du Parc des Ateliers et les travaux de 
la tour Gerhy sont en train de modifier dura-
blement le paysage culturel et économique de 

notre ville. Il s’agit de l’avenir de tous les Arlésiens.

C’est pourquoi avec une délégation composée 
du Vice-président de la CCI Georges Carbonnel, de 
Frédéric Jacquemin, élu à la CCI, en charge du projet 
Luma, d’Hélène Mourgue, vice-présidente de la CCI 
en charge du tourisme et de la culture, de Cathy Salal, 
responsable de la formation à la CCI et David Grzyb, 
vice-président de l’ACCM, nous nous sommes rendus 
à Bilbao pour apprécier les impacts de la fondation 
Guggenheim -dont le bâtiment a été dessiné par l’ar-
chitecte Frank Gehry - sur la ville, sur son économie, 
sur sa transformation.

Si la taille de Bilbao qui compte quelque 350 000 
habitants empêche toute comparaison mécanique 
avec Arles, les similitudes demeurent. La proximité 
d’un fleuve, de la mer, le passé industriel, les tradi-
tions locales vivantes mais aussi le chemin de Com-
postelle ou la passion autour des jeux taurins font 
de Bilbao une cousine lointaine de la cité arlésienne. 

Le succès de la fondation Guggenheim réside éga-
lement dans la synergie des acteurs publics qui ont 
rassemblé leurs forces et leurs moyens pour propo-
ser un projet à long terme, créant l’effet Guggenheim 
que l’on connaît aujourd’hui. Sans une volonté poli-
tique déterminée, coordonnée, appuyée sur un projet 
solide et une véritable vision de l’avenir il n’y aurait 
pas aujourd’hui une telle réussite. Bilbao est, en ce 
troisième millénaire, une des villes les moins endet-
tées d’Espagne qui connaît également un chômage 
moindre, malgré la crise économique qui traverse le 
pays.

Cette visite très riche en enseignements nous 
conforte dans l’idée que plus que jamais l’initiative 
« On montera tous avec Luma » qui vise à associer 
les habitants, notamment les plus éloignés géogra-
phiquement du projet Luma doit se poursuivre et 
s’amplifier.

Après ceux de Moulès et de Saliers, les habitants 
de Trinquetaille sont venus apprécier l’évolution du 
chantier du Parc des Ateliers.

Nous sommes convaincus, qu’en travaillant tous 
ensemble, des collectivités publiques aux chambres 
consulaires, en passant par l’ensemble des Arlésiens, 
grâce à ce phare culturel qu’est la Fondation Luma, 
Arles va réussir totalement son virage économique 
lié à au développement culturel, social et touristique.  

L e vote du budget est le temps politique 
majeur de la vie de notre collectivité. Il 
est ce temps où les élu(e)s qui composent 

la majorité municipale doivent se retrouver 
pour traduire leurs idéaux en choix budgétaires 
et en actions concrètes.

En 2016, parce que nous ne partagions pas 
la décision d’augmenter la fiscalité locale, 
parce que nous étions convaincus que toutes 
les pistes n’avaient pas été explorées en termes 
de gestion et d’investissements, les élus du 
groupe socialiste n’avaient pas voté le budget 
présenté.

Le budget 2017 revêt une autre forme. En-
tendus sur notre volonté de ne pas augmenter 
le taux d’impôts locaux et au moment où Arles 
bénéficie des soutiens de la part de ses parte-
naires, notamment de la Communauté d’Agglo-
mération ACCM, nous l’avons donc voté.

Car il fait état de nouvelles économies finan-
cières issues notamment de la renégociation de 
nos contrats de gaz et d’électricité. Il propose 
de nouvelles recettes, grâce à notre action dans 
le domaine du patrimoine, de la culture avec 
leurs effets sur l’attractivité touristique, mais 
aussi grâce au soutien de l’Etat qui a décidé 
d’accompagner la commune dans ses inves-
tissements sur la transition énergétique, qui 
génèreront à leur tour, de nouvelles économies.

Bien évidemment, ce chemin parcouru et au-
quel les élus socialistes ont apporté une contri-
bution déterminante, ne nous fait pas oublier 
tout ce qu’il reste à accomplir. Les attentes sont 
fortes, les besoins nombreux et les ressources 
limitées.

Notre action et nous y veillerons, se doit de 
porter une ambition en termes de lien social, de 
services de proximité en consacrant les actions 
en direction des quartiers, des villages, des 
hameaux, en direction de la petite enfance, 
des écoles ou de nos anciens, en direction des 
associations dont nous savons la vitalité et 
l’importance pour notre commune.

Dynamiser notre économie locale et pré-
parer l’avenir de notre territoire est l’objectif 
clairement affiché. Aussi est-il de notre respon-
sabilité de rester vigilants et de poursuivre le 
travail engagé. C’est là le sens de notre action.
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U
n miracle de la nature, d’un point de vue 
ornithologique, une star dans l’ima-
ginaire collectif  : le flamant rose 
a toujours le premier rôle. Cette 
étonnante couleur, bien sûr, 

cette élégance quand, en vol, il griffe le ciel 
de zébrures roses, ont de tout temps suscité 
l’admiration, voire la dévotion pendant 
l’Antiquité. Aujourd’hui, le flamant rose, le 
plus grand des six espèces de flamants au 
monde, « est un vrai provocateur pour les 
naturalistes » résume le photographe Jean-
Emmanuel Roché, qui le suit depuis des an-
nées et dont les photos illustrent l’ouvrage 
Le flamant rose ambassadeur des milieux 
humides* écrit par Anne-Sophie Deville. Ce 
docteur en écologie, qui lui a consacré trois 
ans d’étude, confirme : « plus je le connais, 
plus j’ai l’impression qu’il m’échappe. » Leurs 
travaux conjoints donnent également lieu à 
une grande exposition, présentée du 9 mars 
au 9 avril à l’espace Van-Gogh.
Le provocateur, donc, se fait remarquer par 
un physique atypique. Malgré son allure majes-
tueuse, il n’affiche que 3kg sur la balance. Au bout 
de ses longues pattes, il présente, fait unique chez 
les échassiers, des pieds palmés, qui lui permettent 
de marcher dans l’eau sans s’enfoncer dans la boue. 
Son bec, trois fois plus gros que sa tête, est un outil 
au mécanisme complexe, objet de nombreuses études 
scientifiques. La couleur enfin. Ce rose est le fruit d’un 
métabolisme particulier qui permet de transformer la 
carotène contenue dans certains crustacés (les artémies) 
en pigments. 
Cette parure n’a pas qu’une fonction esthétique. En effet, 
plus le rose de son plumage est intense, plus le volatile 
a de chances de séduire un individu de sexe opposé. 
Chances qu’il augmente encore en se pavanant dans une 
danse qui doit être la plus sophistiquée possible. Une 
opération à renouveler tous les ans, car « le flamant est 
fidèle... le temps d’une saison. Il change plusieurs fois de par-
tenaires au cours d’une vie, contrairement à 90% des espèces 
d’oiseaux » précise Anne-Sophie Deville. De plus, ce prince 
des marais n’est pas toujours le migrateur qu’on croit : cer-
tains casaniers ne quittent quasiment jamais leur lieu de 
naissance tandis que des baroudeurs feront d’incessants 
aller-retour entre la Camargue, le Maghreb, en passant par 
la Sardaigne, l’Espagne… Enfin, si sa longévité atteint 40 
ans en moyenne (un âge tout-à-fait respectable dans la 
nature) c’est que ce seigneur ombrageux et terriblement 
peureux a choisi la vie en communauté : elle lui permet 
d’échapper plus facilement aux prédateurs.

Pour l’approcher d’aussi près, 
Anne-Sophie Deville et Jean-
Emmanuel Roché se sont 
littéralement fondus dans 
le décor. Ils se sont glissés 
dans le « bateau flamant », 
véritable cache flottante 
qui permet de circuler 
au milieu de la colonie 
sans prendre le risque 
de la voir s’envoler. Et 
ont passé des heures 
dans la petite tour qui 
domine l’étang du Fan-
gassier, où se situe l’un 
des plus importants 

sites de reproduction du 
bassin méditerranéen. 

Ce n’est qu’un îlot, mais 
il est d’une importance 

capitale pour l’espèce. Et 
il doit son existence à deux 

passionnés, Luc Hoffmann 
et Alan Johnson. Sans eux, il 

n’y aurait probablement pas 
de flamants roses en Camargue 

aujourd’hui. Le premier, ornitho-
logue suisse, tombé sous le charme 

de la Camargue, y a créé,  dans les 
années cinquante, la Tour du Valat, 
ce centre de recherches dédié aux 
milieux humides. Le second, Alan 
Johnson, l’a rejoint et est devenu l’un 
des grands spécialistes au monde de 
cet étrange oiseau. Ensemble, ils ont 
réussi à réimplanter une colonie de 
flamants en Camargue dans les années 
70 en aménageant l’îlot du Fangassier. 
Une folle aventure, paradoxale : alors 
que c’est la transformation du delta au 
profit des activités humaines qui avait 
fait fuir les flamants, les hommes ont 
créé les conditions de son retour. 
« S’intéresser au flamant rose, c’est aussi 
raconter cette prouesse, salue Anne-
Sophie Deville. « C’est aussi le meilleur 
moyen de faire prendre conscience de 
la richesse et de la fragilité de cet 
espace magnifique qi’il habite. » Le 
flamant n’a pas usurpé son titre 
d’ambassadeur de la Camargue. 
*Museo éditions. 29,50€. 

OISEAU RARE
Le flamant rose, emblème de la Camargue, fait tellement partie du paysage qu’on croit le 
connaître. Le livre d’Anne-Sophie Deville et Jean-Emmanuel Roché et l’exposition qui en 
est tirée racontent pourtant un animal au physique et au comportement complexes.

TEXTE : MARIE-PIERRE GARRABOS
PHOTO : JEAN-EMMANUEL ROCHÉ


